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Cette contribution exploite la documentation fournie par les diplômes 

militaires pour les corps de garde de Rome, d’un côté les cohortes prétoriennes et 
urbaines, de l’autre les cavaliers de la garde impériale (equites singulares 
Augusti)1. Elle s’appuie sur un dossier d’environ 190 diplômes connus (cf. leur 
catalogue raisonné dans l’Annexe), qui s’est considérablement enrichi grâce aux 
publications récentes, en particulier depuis trois décennies, malgré le constat 
amer que dans la plupart des cas on ignore le contexte archéologique et tout 
d’abord le lieu de découverte, car la majeure partie de ces pièces de bronze plus 
ou moins fragmentaires ont été « trouvées » avec des détecteurs à métaux et 
alimentent un marché des antiquités qui n’a jamais été aussi florissant.  

Plusieurs questions sont possibles à partir de ce corpus qui n’est qu’en 
partie représentatif de la documentation qui a pu exister aux trois premiers 
siècles de notre ère ‒ question sur laquelle je vais revenir. Qui y a droit ? 
Pourquoi distribue-t-on des diplômes à ces corps de troupe et quelles sont les 
modalités de remise ? Quelle est l’évolution du formulaire juridique (les droits 
octroyés) et quelles sont les spécificités par rapport à d’autres corps de troupes 
(auxiliaires, flottes prétoriennes) ? Quels sont les contextes archéologiques, dans 
les rares cas connus ? Quels éléments les diplômes apportent-ils sur la mobilité 
des vétérans et quel a pu être le destin ultérieur de ces documents sur bronze ? 
Quels rapports se dessinent avec l’épigraphie sur pierre concernant ces mêmes 
corps de troupe, en particulier pour les normes d’identification militaire des 
soldats ? Enfin, ce dossier permettra de s’attarder sur une question centrale, celle 
de l’origine géographique des militaires ‒ d’après le formulaire onomastique et les 

                                                
1  Je suis très reconnaissant à Paul Holder pour ses renseignements et suggestions lors du 

rassemblement et de la vérification des données. Abréviations : asson(ance) ; coh(ors) ; 
déc(ouvert) ; dipl(ômes) ; ESA (equites singulares Augusti) ; extr(insecus) ; p(ia) u(index) ; 
pr(aetorianus/aetoria) ; tab(ella) ; terr(itoire) ; urb(anicianus)/urb(ana). 
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indications d’origine ‒, qui corroborent les autres données sur les changements 
dans le processus de recrutement/promotion dans ces unités d’élite de Rome.  

En plus des monographies sur ces corps de troupe de l’Vrbs2 ou des études 
concernant le dossier précis des diplômes militaires, comme la synthèse de Hans 
Lieb en 19863, on peut s’appuyer à présent sur les publications récentes de 
nouveaux documents, qu’il s’agisse de constitutions nouvelles4 ou de lots plus 
consistants5. Cette augmentation de diplômes connus fournit une masse de 
données complètement renouvelée, dont la richesse permet de mieux 
comprendre les constantes comme les exceptions. Il y a fort à parier que de 
futures publications vont apporter des données sur les périodes moins 
documentées ou bien d’autres constitutions spéciales, en rapport ou non avec des 
évènements historiques.  

 

 

1. Distribution chronologique et géographique des diplômes 

militaires pour les corps de garde 

 

Alors que les premier et dernier diplômes connus pour les auxiliaires 
datent de 54 (CIL XVI, 2) et 206 (AE 2012, 1960, Égypte), les premiers et les 
derniers diplômes connus pour les corps de garde sont les suivants :  

– dans le cas des prétoriens, le premier document date de 71 ou 72 (CIL 
XVI, 25), alors que les derniers sont de 298 (CIL XVI, 156), 304 (CIL 
XVI, 157) et 306 (RMD I, 78), quelques années avant la dissolution des 
cohortes prétoriennes en 312 par Constantin Ier. 
– quant aux cavaliers de la garde impériale (equites singulares Augusti), les 
premiers diplômes dateraient du 19 janvier 1086 et de juillet/août 1187, 
suivis par les trois copies de la constitution du 8 avril 133 (RMD III, 158 ; 
AE 2011, 1104 ; ZPE, 212, 2019, p. 242-243), alors que les derniers 

                                                
2  Sur les cohortes prétoriennes, voir les monographies de Durry 1938 (en part. p. 289-301 sur les 

diplômes), Passerini 1969 (en part. p. 130-141, « Lo stato civile dei pretoriani e i diplomi ») et 
Bingham 2013. Sur les cavaliers de la garde impériale, les études incontournables sont celles de 
Speidel M.P. 1965 (avec le c.r. de Grosso 1966b), Panciera 1974 (= Panciera 2006, III, p. 1307-
1326) et la monographie massive de Speidel M.P. 1994c.  

3  Lieb 1986 (sur les diplômes concernant les unités de Rome). 
4  Quelques exemples : Mugnai 2011 (un ESA sous Hadrien) ; Weiß 2017a (prétoriens et 

urbaniciani sous Commode) ; Eck & Pangerl 2019a (diplôme de 160 pour les prétoriens et 
urbaniciani) ; Eck & Pangerl 2019d (un prétorien sous Maximin le Thrace) ; Dana, Deac, Bajusz 
& Pripon 2019 (diplôme de 162 pour les prétoriens et les urbaniciani). 

5  Parmi les lots les plus consistants : Eck & Pangerl 2011 (prétoriens sous Philippe l’Arabe) ; Eck 
2012 (prétoriens avant et après Septime Sévère) ; Weiss 2014 (prétoriens du IIIe s.) ; Eck & 
Pangerl 2015a (ESA des IIe-IIIe s.) ; Eck & Pangerl 2019b (prétoriens sous Sévère Alexandre) ; Eck 
& Pangerl 2019c (cinq diplômes pour les ESA, d’Hadrien à Sévère Alexandre) ; Eck & Pangerl 
2019e (treize diplômes pour des prétoriens du IIIe s.). Pour l’exemple particulier des diplômes de 
193 (constitutions de Commode, décédé), émis sous Pertinax, voir Weiß 2015b. 

6  Tab. II (10,2 x 12,8 cm) trouvée à Han-sur-Lesse (sud de la Germanie Inférieure plutôt qu’en 
Gaule Belgique) ; le nom du soldat n’est pas mentionné – il était sans doute un Tongre –, alors 
que le document émane du préfet du prétoire : honestam missionem | dedimus,| Claudius 
Liuianus, praef(ectus) | praetori(o), subscripsit (AE 1980, 647 = ILB 138 = RMD I, App. + 
RMD IV, App. 1.A).  

7  RMD IV, 231, avec la nouvelle interprétation de Weiss 2017c. 
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datent de 237 (CIL XVI, 146 ; RMD III, 198 ; sans doute Oium, 5, 2016, 
p. 183, no RMD-UA-022) ou 236/238 (AE 2015, 1880). 
Ce catalogue actualisé (fig. 1) montre la distribution chronologique des 

diplômes pour les corps de garde (certains ou très vraisemblables), avant et après 
l’avènement de Septime Sévère, avec de fortes disparités entre les deux périodes 
et en particulier l’augmentation exponentielle des exemplaires publiés ces trois 
dernières décennies8 : 

 
Unités (constitutions) avant Septime Sévère 

(192) 

après Septime Sévère 

(193) 

cohortes praetoriae + urbanae 
ou cohortes praetoriae (+ 
urbanae?) 

17 (9 avant 1989), dont 9 
prétoriens et 3 
urbaniciani9 

-10 

cohortes praetoriae 5 (1 avant 1989) 122 (24 avant 1989) 
cohortes urbanae - 4 (2 avant 1989) 
coh. XIII urbana (Africa) 3 (1 avant 1989) - 
coh. XIII urbana (Lugdunum) 1 (1 avant 1989) - 
cohortes uigilum - 1 (0 avant 1989) 
equites singulares Augusti 12 ? (1 ? avant 1989) 22 (4 avant 1989) 
TOTAL 38 (13 avant 1989) 149 (30 avant 1989) 

 
Fig. 1. Diplômes militaires pour les corps de garde,  

avant et après l’avènement de Septime Sévère. 
 
La première statistique (par corps de troupes) montre l’écart considérable 

(rapport 1:3,9) entre les diplômes connus avant et après l’avènement de Septime 
Sévère, dans ce dernier cas pour un laps de temps plus réduit (grosso modo, six 
décennies). La raison est la nouvelle aire de sélection (par promotion) des 
prétoriens et des cavaliers de la garde impériale, à partir des légions et des unités 
auxiliaires danubiennes, en particulier des armées des deux Pannonies, de Mésie 
Inférieure et de Dacie ; la plupart des militaires sont d’origine thrace et 
pannonienne. Comme on le sait, l’effectif des cohortes prétoriennes a été 
considérablement augmenté par l’empereur originaire de Lepcis Magna11, de 
même que celui des ESA, un autre facteur qui explique l’accroissement des 
diplômes connus au IIIe s.12 Mais cette statistique fait ressortir un autre 
marqueur, une autre coupure que l’avènement de Septime Sévère : la chute du 
Rideau de Fer (1989) et l’afflux sur le marché d’antiquités de centaines de 
diplômes militaires, la plupart découverts en Bulgarie. Cette concentration est 
responsable d’un puissant effet de loupe, puisque les militaires des provinces 

                                                
8  J’ai ajouté les deux cohortes urbaines stationnées ailleurs (Lugdunum et Carthage). 
9  Deux constitutions, de 73 et de 76, nomment aussi les speculatores (escorte du Princeps) parmi 

les bénéficiaires des constitutions ; sur ce corps, voir Crimi 2012. Une constitution du 22 février 
85 (RMD III, 139) concerne des libérations des quatre cohortes urbaines et de quatre cohortes 
prétoriennes (coh. VI-VIIII), ce qui suggère l’existence d’une autre constitution, la même année, 
pour les cinq cohortes prétoriennes restantes (coh. I-V).    

10  Au IIIe s., les prétoriens et les urbaniciani reçoivent toujours des constitutions séparées. 
11  De 500 par cohorte, on estime leur augmentation à 1000, voire 1500 prétoriens. Eck 2012, p. 323 

n. 10, pense que le pourcentage des diplômes connus pour les prétoriens passerait de 0,12 % 
avant Septime Sévère à 1,4 % après son avènement. 

12  Sur la présence militaire à Rome, si renforcée à partir de Septime Sévère, voir Busch 2007 et 
2011. 
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balkaniques et danubiennes restent surreprésentés dans ce dossier ‒ il s’ensuit 
que les évolutions du dossier des diplômes peuvent indiquer des situations 
générales mais ne sauraient être prises pour des reflets fidèles des réalités 
antiques. Si l’augmentation des diplômes connus pour les prétoriens et les 
urbaniciani est considérable après 1989 (rapport 1:3,3), l’accroissement le plus 
significatif des diplômes publiés ces trois dernières décennies concerne les ESA 
(rapport 1:5,8). Il convient toutefois de signaler des découvertes archéologiques 
de diplômes pour les catégories qui nous intéressent, en particulier en Italie, mais 
dans ce cas il faut déplorer le fait que la publication des diplômes peut tarder. 

Un autre tableau (fig. 2), sur la distribution des diplômes pour les corps 
de garde dans la première moitié du IIIe s., à savoir les bénéficiaires des 
changements de Septime Sévère, montre des pics de libération sous Élagabal, 
Sévère Alexandre et Philippe l’Arabe13. L’on sait qu’à cette époque le service des 
prétoriens durait 16 ans et que cette durée réglementaire incluait les années 
passées dans une légion14, mais certaines carrières pouvaient être plus longues (le 
cas des euocati)15. Les pics de libération suggèrent des vagues de recrutement de 
légionnaires dans l’espace balkanique16 dans les périodes 188-192, 195, 205-210, 
213-214, 216-217, 219, 227-228 et 231, en particulier en 188, 192, 205, 207-
209, 213, 216, 219, 228 et 231, ce qui correspond bien avec les moments forts 
d’une période assez mouvementée : les guerres civiles et l’arrivée au pouvoir de 
Septime Sévère, ses dernières campagnes, les expéditions de Caracalla et le 
milieu du règne de Sévère Alexandre. Après 254, on constate une diminution 
drastique de la distribution des diplômes, qui pourrait s’expliquer par leur 
inscription sur un autre support, comme cela avait été le cas pendant une 
décennie après les guerres marcomanniques. 

                                                
13  Quand il s’agit d’une date incertaine, sur deux ans, les deux années ont été prises en compte, à 

proportion de 50 % ; en revanche, les datations qui s’étalent sur un règne ou plusieurs décennies 
ne sont pas prises en compte (au moins 25 diplômes, ce qui est considérable). 

14  Sur les effectifs et la durée de service des prétoriens, voir Kennedy 1978, en part. 288-296, qui 
montre qu’après 193 leur service s’établit à 16 ans et qu’il inclut les années passées dans une 
légion (grâce aux précisions des épitaphes). 

15  Le service des urbaniciani durait 20 ans. 
16  Il y a 25 ans, lors de la publication d’inscriptions militaires d’Aulutrene et d’Apamée de Phrygie, 

Christol & Drew-Bear 1995, p. 74, écrivaient au sujet d’une uexillatio Aulutre(nensis) : « En 
somme, cette inscription [en dernier lieu, AE 1995, 1512] des soldats de la Ia Italica et de la XIa 
Claudia montre l’ampleur du recrutement chez les Thraces, et le recours à des pérégrins issus de 
cette région dès la fin du IIe siècle. Il reste à découvrir des témoignages concernant d’autres 
légions ». Au IIIe s., les légionnaires d’origine thrace sont particulièrement présents sur la frontière 
danubienne, mais aussi en Afrique du Nord (III Augusta), sur la frontière rhénane, sans oublier la 
nouvelle légion II Parthica. 
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Fig. 2. Diplômes militaires pour les corps de garde dans la première moitié du IIIe s. 
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En effet, pour la période sévérienne, si l’on laisse de côté les mentions 

littéraires, souvent condescendantes, sur la soldatesque pannonienne et thrace17, 
les découvertes épigraphiques plus anciennes ou des dernières décennies 
confirment l’ampleur du recrutement dans ces régions frontalières : en premier 
lieu, les épitaphes des légionnaires de la nouvelle legio II Parthica d’Albanum et 
de ses quartiers d’hiver, à Apamée de Syrie (dont plusieurs dizaines toujours 
inédites)18, et, depuis peu, des formules spéciales d’honesta missio, sur bronze. 
Deux de ces copies de rescrits impériaux (du 13 décembre 240), en réponse à 
une requête de libération, nous renseignent sur un recrutement massif affectant 
les régions balkaniques dans les légions germaniques19, sous Caracalla, à 
l’occasion de son expédition orientale : les soldats concernés sont deux Thraces 
dans les légions de Germanie Supérieure, XXII Primigenia pia fidelis20 et VIII 
Augusta21. Grâce aux précisions de ces formules spéciales, on sait que les deux 
militaires furent recrutés, après la probatio (fin 213), dans le corps 
expéditionnaire incluant des vexillations des deux légions de Germanie 
Supérieure le 28 février 214, et qu’ils furent libérés en 240, après plus de 25 ans 
de service. Mais une partie de leurs co-recrues22 ont sans doute été promues dans 
les cohortes prétoriennes, comme il ressort du tableau précédant (fig. 2). Ces 
vagues de recrutement, entraînant des concentrations de contingents originaires 
d’une même province23, ont encouragé M.A. Speidel, dans son étude sur l’arrivée 
                                                
17  Les historiens modernes ont été souvent victimes de la longévité du cliché littéraire sur la 

réputation guerrière des Thraces (voir, à titre d’exemple : Hdt., V, 6 ; Th., VII, 29, 4 ; Amm. 
Marc., XXVI, 7, 5 ; Expositio totius mundi et gentium, 50 ; NJ, XXVI, pr. 1) et des peuples 
balkaniques (bellicosi chez Veg., Mil., I, 28). Au IIIe s. et longtemps après, les Thraces et les Illyro-
Pannoniens continuent d’être le réservoir le plus important de recrutement général, en vertu des 
traditions antérieures, mais aussi des vicissitudes qui affectent prioritairement les provinces 
danubiennes et du fait que les recrues de ces régions arrivent à constituer l’essentiel des corps 
d’élite accompagnant l’empereur, comme les cohortes prétoriennes et la garde impériale (equites 
singulares Augusti), la legio II Parthica et plus tard d’autres unités d’élite, comme les protectores 
et les domestici. Outre les clichés sur l’origo ethnique, la question de l’origine sociale se fonde sur 
d’autres préjugés, telle la meilleure qualité des recrues rurales (Veg., Mil., I, 7) ; voir infra la 
discussion sur la mention (aléatoire) des uici. 

18  À paraître dans le corpus préparé par Jean-Charles Balty et Wilfried Van Rengen. 
19  Une autre honesta missio sur bronze, vers 230, concerne un soldat thrace dans la legio I Mineruia 

Seueriana Alexandriana (Germanie Inférieure). Intus : Aufidius Cores|nius Marcellus | leg(atus) 
Aug(usti) pr(o) pr(aetore) | dedi honest|am missione|m Septimio Bubati mili(ti) | leg(ionis) I 
M(ineruiae) Seue|rian(a)e Alexs|andrianae | candidato | [---] (RMD IV App. I. I.3). 

20  Intus : M(arcus) Aurel(ius) Aulusan[us --- (filius), di]|lectarius, ex prouincia Th[racia, ci]|uitatis 
Plautionapoli, mil[es fact(us) | i]n leg(ione) XXII P(rimigenia) p(ia) f(ideli) a diuo Anto[nino 
Mag]|no pr(idie) Kal(endas) Mart(ias) co(n)s(ulibus) s(upra) s(criptis), it[em ---a|15r]ius missus 
ex sacra [indulgentia | d(omini)] n(ostri) Gordiani Aug(usti) id(ibus) [Decembr(ibus) Sabi|no] et 
Venusto co(n)s(ulibus), h[onest(a) mission(e) a Si|lio A]mico leg(ato) Aug(usti) pr[o praetore] 
(AE 2006, 1866 + AE 2009, 1837 + Weiss 2015a, p. 37-42). Sur l’extr. figure une liste de sept 
témoins u(eterani) ;  les quatre cognomina conservés sont thraces. 

21  Intus : Marcus Aure|[lius --]alus Disae [f(ilius)?] T(h)rax, dilectarius, miles factus | [in le]g(ione) 
VIII Augusta a diuo Antonino Magno pri(die) Kal(en)das |10 [Mart]ias consule supra scripto, 
item sacramento so|[lutu]s ex sacra indulgentia d(omini) n(ostri) Gordiani Augusti | [idibu]s 
Decembribus Sabino et Venusto consulibus,| [mi]ssus honesta missione ex centuria quarta pi|[li] 
prior(is) a Silio Amico legato Augusti pro pre|15[tor(e) ed]edet (Weiss 2015a). Les nouvelles 
recrues sont des tirones lecti ou, d’après les deux documents, des dilectarii – par contraste avec les 
uoluntarii (le recrutement volontaire reste peu perceptible dans nos sources). 

22  L’étude d’Alföldy 1967 rassemble 28 Thraces et quelques Illyriens dans les légions germaniques ; 
à présent, on peut compter au moins 35 légionnaires originaires de l’espace thrace.  

23  Entre 205-211 fut érigée à Singidunum (Mésie Supérieure) une dédicace à Jupiter Optimus 
Maximus émanant des Cilices, définis comme [co]ntirones [D]ex<t>ro et Prisco co(n)s(ulibus) 
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au pouvoir de Maximin le Thrace, à voir dans le poids numérique des soldats 
pannoniens et thraces dans le corps expéditionnaire de 235 (fruit des levées 
précédentes) de véritables « clubs » ethniques au sein de l’armée romaine du IIIe 
s., agissant selon des solidarités régionales24.  

 
 

2. Privilèges juridiques et importance symbolique des instrumenta 

 
La question des privilèges juridiques, liée à celle de la distribution des 

diplômes, reste encore controversée et je dirais qu’elle le reste plus par une 
certaine résistance historiographique, voire en raison d’une inertie qui ignore ou 
qui fait semblant d’ignorer la nouvelle documentation. En effet, les prétoriens ne 
pouvaient être que des citoyens romains et les cavaliers de la garde impériale 
reçoivent la citoyenneté romaine au moment de leur promotion dans ce corps de 
garde, comme le prouvent aussi bien le formulaire onomastique des honestae 
missiones que tous les renseignements de l’épigraphie sur pierre. Longtemps, les 
historiens ont privilégié l’image rassurante d’une séparation entre militaires et 
civils, renforcée par l’interdiction du mariage. De nos jours, on sait que la plupart 
des soldats, peu importe l’unité, vivaient en couple et avaient des enfants, dans le 
cadre d’unions qui étaient tolérées et dont la progéniture était déclarée par leur 
père auprès des commandants. Il est pourtant encore besoin de dénoncer le 
tenace mythe historiographique sur l’interdiction effective du mariage pour les 
soldats en service, la réforme supposée de Septime Sévère (qui aurait permis aux 
soldats de se marier)25 ou bien l’idéalisation de la disciplina militaris, avec une 
séparation nette entre militaires et civils, faisant fi de leur histoire sociale et des 
familles qu’ils entretenaient auprès des bases militaires26. Que ce soit pour les 
auxiliaires, pour les marins, pour les prétoriens et les equites singulares Augusti, 
les constitutions impériales prennent en compte la nécessité de clarifier le statut 
ultérieur de la vie maritale et à plus forte raison celui de la descendance de ces 
citoyens romains qu’étaient ou devenaient les soldats libérés, ou bien des futurs 
citoyens romains, leur progéniture, après l’octroi du conubium. 

Si l’on regarde de plus près le cas des prétoriens, la distribution même des 
diplômes a étonné les historiens – étant donné qu’à partir de la création de ces 
cohortes, sous Auguste, ses membres sont obligatoirement des citoyens 
romains27. La première constitution connue pour les prétoriens, de 72 (ou 71), 

                                                                                                                   
(ILIug I, 17 = IMS I, 3), à savoir un contingent de la legio IV Flauia Felix regroupant les recrues 
originaires de la même province et appartenant au même dilectus, celui de l’an 196. Voir la 
relecture et le commentaire de Speidel M.P. 1989a (= 1992b, p. 310-312) ; et Grbić 2007, qui 
ajoute au dossier une lucerne avec l’estampille CILICES, sans doute d’un « club » de ces 
légionnaires.  

24  Speidel M.A. 2016a. 
25  Sur la question du mariage dans les diplômes, voir Eck 2011 ; sur l’octroi de la ciuitas Romana, 

voir Eck 2013a.  
26  Sur le mariage des auxiliaires d’après les diplômes, voir Dana 2013a (soldats thraces) et Greene 

2015.  
27  Certains historiens ont envisagé une distribution limitée des diplômes, soit récompensant des actes 

exceptionnels, soit concernant ceux qui voulaient faire prévaloir leurs privilèges juridiques (voir les 
opinions chez Cosme 2007c, en part. p. 119-120). Toutefois, l’image qui se dégage récemment 
par l’augmentation considérable des documents connus ne fait que renforcer la perspective de 
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leur confère deux privilèges : le conubium – la capacité de contracter un iustum 
matrimonium – avec une pérégrine28 et l’immunité pour la possession des 
terres29. À partir de 73 et jusqu’au début du IVe s., toutes les constitutions pour 
les prétoriens (et les urbaniciani) comportent un formulaire standard : 
subieci/subiecimus, quibus fortiter et pie militia functis ius tribuo conubii 
dumtaxat cum singulis et primis uxoribus, ut etiam si peregrini iuris feminas 
matrimonio suo iunxerint, proinde liberos tollant ac si ex duobus ciuibus 
Romanis natos – « à eux qui ont fini leurs bons et loyaux services, j’accorde/nous 
accordons le droit de mariage légitime, pourvu que ce soit avec une seule femme 
et la première, si bien que, même s’ils épousent des pérégrines, leurs enfants 
soient comme nés de deux citoyens romains » (trad. M. Durry). Les prétoriens et 
les urbaniciani reçoivent ainsi le conubium après leur congé honorable (honesta 
missio), y compris avec des femmes pérégrines – une seule, et la première qu’ils 
ont choisie –, de sorte que les enfants issus de cette union soient considérés 
comme nés de deux citoyens romains. Il est désormais certain, d’après les 
données épigraphiques et les diplômes, que même dans les provinces les plus 
anciennement romanisées une partie des prétoriens étaient issus de milieux 
originellement pérégrins, ou vivaient en couple avec des femmes pérégrines (et 
parfois entretenaient une famille élargie)30, d’où la nécessité de trouver une 
solution pour le statut légitime de leurs enfants. Par rapport à d’autres corps de 
troupe, le nombre d’années de service manque dans le formulaire des 
constitutions pour les cohortes de Rome ; de même, les prétoriens sont les seuls 
concernés par la formule nomina militum. 

La même question des privilèges octroyés s’est posée pour les equites 
singulares Augusti, qui reçoivent la citoyenneté romaine au moment de leur 
promotion dans la garde impériale, étant, pour la plupart, d’extraction pérégrine. 
Dans leur cas, le formulaire standard est le suivant : equitibus, qui inter 
singulares militauerunt quinis et uicenis pluribusue stipendis emeritis dimissis 
honesta missione, quorum nomina subscripta sunt, ciuitatem Romanam, qui 
eorum non haberent, dedit et conubium cum uxoribus, quas tunc habuissent, 
cum est ciuitas iis data, aut cum iis, quas postea duxissent, dumtaxat singulis. Ce 
formulaire diffère de celui pour les flottes prétoriennes31, mais reste très proche 

                                                                                                                   
Werner Eck, pour lequel il s’agit d’un phénomène de masse et d’une routine administrative (Eck 
2002b et Eck 2003 ; voir aussi Eck 2008a, sur la production de diplômes, à Rome). Sur la 
diffusion de la citoyenneté romaine par l’armée et une révision à la baisse des statistiques, voir 
l’étude de Lavan 2019 (pour les diplômes des prétoriens, p. 41). 

28  Cf. la définition conubium est uxoris iure ducendi facultas (Ulpien, 5, 3). 
29  CIL XVI, 25 (ILS 1994) : [nomina ---] habent, siqui eorum feminam peregrinam duxerit, 

dumtaxat singuli singulas, quas primo duxerint, cum iis habeant conubium. Hoc quoque iis 
tribuo, ut, quos agros a me acceperint quasue res possederunt (---), sint immunes. 

30  Voir, d’après les données des épitaphes, Redaelli 2017b. Un exemple de recrutement précoce, 
dans la première moitié du Ier s., témoigne d’un milieu pérégrin de Macédoine Orientale : 
C. Iulius Dizalae f. Fab(ia) Gemellus, domo Heraclea Sentica, uixit ann(os) XVIII, militauit 
ann(os) II in coh(orte) VII pr(aetoria) (CIL VI, 2645 = ILS 2030). Une inscription du IIIe s. 
donne une idée des familles de ces provinciaux : c’est l’épitaphe de Firminius Valens, mil(es) 
nu(meri) stator(um) pr(aetorianorum), (centuria) Agricoles, natus in prou(inci)a T<hr>acia, 
ciuitate Philippopol(i), érigée par Tataza mater et Tataza Mucapora uxor (CIL VI, 2954 = ILS 
2137 = EDR 116383). 

31  Le texte-standard est : iis, qui militauerunt in classe praetoria octonis et uicenis stipendis emeritis 
dimissis honesta missione, quorum nomina subscripta sunt, ipsis filisque eorum quos susceperint 

326



 
 DAN DANA 

 

 

de celui destiné aux auxilia32 : on octroie la ciuitas Romana aux ESA qui ne 
l’avaient pas déjà ‒ mais ce n’est plus le cas sur les diplômes connus ‒, ainsi que 
le conubium avec des uxores, ce qui confère la qualité de citoyens romains à leurs 
enfants. 

La question qui a agité les historiens est : pourquoi a-t-on choisi de 
distribuer encore des diplômes aux vétérans des corps de garde, avec le même 
formulaire, après 212 et l’octroi de la citoyenneté romaine à l’ensemble des 
habitants libres de l’Empire (Constitutio Antoniniana), et cela jusqu’au début du 
IVe s. ? Certains historiens sont allés même jusqu’à se demander si tous les 
prétoriens recevaient des diplômes, ou seulement ceux concernés, mettant en 
rapport l’origine majoritairement balkanique (et donc l’extraction pérégrine) et 
l’octroi de ces privilèges ‒ explication qui mène pourtant à une impasse. Or, l’on 
sait à présent que tous les prétoriens reçoivent des diplômes, avec le même 
formulaire, et cela d’autant plus qu’au deux premiers siècles de l’Empire les 
prétoriens sont recrutés en Italie et dans les provinces fortement latinisées. Force 
est de constater que le même formulaire juridique reste inchangé alors qu’il 
n’était plus d’actualité, car après 212 les femmes pérégrines deviennent à leur 
tour des citoyennes romaines33. Encore récemment, on a pu fournir l’explication 
curieuse « perhaps because barbarian recruitment was important in the late 
Roman army »34. Il convient de prendre en compte, en plus du caractère figé du 
formulaire juridique précisant les services rendus et les privilèges octroyés et de la 
mention obligatoire d’une copie conforme à l’original affiché à Rome, des raisons 
de prestige, qui expliquent mieux la continuité de ces pratiques comme du 
formulaire, par ailleurs :  

– depuis 177, le nom de l’unité concernée et des soldats libérés est écrit en 
caractères plus grands sur l’extrinsecus de la tabella I – ils sautent 
littéralement aux yeux –, dans une mise en page qui insiste sur l’identité 
militaire du bénéficiaire35 ;  
– au IIIe s., et donc après 212, on poursuit la distribution des diplômes 
militaires pour les unités d’Italie : prétoriens, cohortes urbaines, equites 
singulares Augusti, flottes prétoriennes de Misène et de Ravenne ;  
‒ à partir de 210 (RMD III, 191), la date du 7 janvier (l’anniversaire du 
premier consulat d’Auguste) est la seule choisie pour les libérations des 

                                                                                                                   
ex mulieribus, quas secum concessa consuetudine uixisse probauerint, ciuitatem Romanam dedit 
et conubium cum iisdem, quas tunc secum habuissent, cum est ciuitas iis data, aut si qui tunc non 
habuissent, cum iis quas postea uxores duxissent, dumtaxat singulis singulas.  

32  Alors que le formulaire pour les auxiliaires connaît des variations et un changement radical en 140, 
quand seules les femmes sont mentionnées sur les diplômes des auxiliaires et, d’après le 
formulaire, seuls les enfants nés avant le recrutement et dont la preuve de la paternité à été faite 
devant le gouverneur (par les décurions, centurions et parfois les caligati, les simples soldats). 

33  Sur le mariage dans les diplômes, voir Phang 2001, p. 53-85 (dont le traitement était déjà dépassé 
à l’époque). 

34  Kerneis 2015. Ces héritages historiographiques s’expliquent par d’anciens questionnements, par 
ex. : « Es bleibt enigmatic, was unter mulier peregrina noch immer im 3. und 4. Jh. zu verstehen 
ist » (Mirković 1986, p. 185). 

35  Speidel M.A. 2018, p. 191.  
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prétoriens36 et des urbaniciani et, depuis au plus tard 222 (mais sans doute 
avant), des ESA ; par la fixation de cette date, les constitutions impériales 
destinées aux corps de garde s’inscrivent d’autant plus dans une routine 
administrative ; 
– à partir de 212 (Caracalla), l’épithète impériale est systématiquement 
notée pour les unités37, tandis qu’à partir de Sévère Alexandre les cohortes 
prétoriennes reçoivent les épithètes pia uindex ;  
– à une date inconnue entre 207 et 213, on commence à préciser le statut 
des ESA dans la mise en page de la tabella I, par l’ajout d’une ligne avant 
la formule onomastique : EX EQVITE DOMINI N AVG (ou 
DOMINORVM NN AVGG)38. 
– la pièce de métal brillant sert donc à prouver le statut supérieur par 
rapport aux autres corps d’armée qui ne recevaient plus de copies sur 
bronze39 et d’exhiber le lien personnel entre l’empereur – dont la titulature 
constitue l’en-tête de la tabella I –, et le soldat concerné – dont l’identité 
est très apparente en bas de la même tabella. C’est donc une expression de 
la fierté d’avoir servi l’empereur, pour reprendre le texte standard des 
prétoriens, qui pie et fortiter militia functi sunt40. La distribution des 
diplômes pour ces unités d’Italie après 212 peut expliquer pourquoi 
certains légionnaires ‒ au passage, d’origine thrace, comme de nombreux 
prétoriens ex-légionnaires ‒ ont sollicité des copies sur bronze de leurs 
honestae missiones, qui étaient vraisemblablement distribuées sur des 
tablettes de bois41. Au IIIe s., l’utilité juridique et pratique des diplômes 
militaires s’efface donc devant des considérations de prestige (mais voir 
infra). 
 
 

3. Hadrien à ses prétoriens : la constitution spéciale de 118/119  

 
La constitution spéciale d’Hadrien « à mes prétoriens », iis praetorianorum 

meorum, est un indice des problèmes qui se posaient déjà à une époque pour 
laquelle la question du recrutement des prétoriens semblait limpide. Le problème 
délicat des citoyens romains de date récente ou transférés dans d’autres corps de 
troupes, alors que leur statut de citoyen – ou bien celui de leurs parents – était 
douteux – et en premier lieu douteux aux yeux de leurs camarades d’armes –, 
expliquent la raison d’être et la phraséologie de cet édit d’Hadrien du 31 

                                                
36  Au IIe s., ou du moins pendant quelques décennies, les constitutions impériales concernant les 

prétoriens et les urbaniciani semblent avoir été émises tous les deux ans, au printemps : 148 (29 
févr.), 150 (18 févr.), 152 (1er mars), 160, 162, 164, 166 (17 avril). 

37  Pour une analyse des épithètes Seueriana et Alexandriana accordées aux unités de Rome et 
d’Italie, d’après le témoignage décisif des diplômes (Seueriana jusqu’en 230, Alexandriana à partir 
de 231, en rapport avec le départ pour l’expédition contre les Perses), voir Eck 2019. 

38  P. Holder, RMD, V, 2006, p. 885. 
39  À l’encontre donc de la position traditionnelle de Durry 1938, p. 301 : « Les vrais soldats ce sont 

les non diplômés, les légionnaires ». 
40  Speidel M.A. 2007, p. 322-323 (= 2009a, p. 344-345) ; Eck 2012, p. 331 ; Speidel M.A. 2015, 

p. 57-58 ; Weiß 2017b, p. 144-145 ; Speidel M.A. 2018, p. 191-192. 
41  Voir l’étude de Weiss 2015a. 

328



 
 DAN DANA 

 

 

décembre 118 (in pridie Kalendas Ianuarias me iterum et Fusco Salinatore 
consulibus), prononcé lors d’une contio, devant les civils et les prétoriens, et 
affiché à Rome le 13 février 11942.  

Cette constitution spéciale est connue par quatre copies, pour les 
prétoriens issus de l’espace thrace et germanique (?) : le premier exemplaire, 
complet, concerne un prétorien originaire de Mésembria (sur la côte ouest du 
Pont-Euxin)43 ; les trois autres sont fragmentaires, dont un pour un prétorien 
originaire sans doute de Germanie Inférieure – puisque son diplôme 
fragmentaire, trouvé dans les canabae du camp auxiliaire 
d’Augustiniana/Traismauer (Norique) comporte la précision [castris?] 
Veter(ibus), coh(ortis) VII pr(aetoriae)44.  

Voici le texte de cette constitution :  
 
Cum site a fortissimarum pientissimarum[que] cohortium praetori mei dignitas, ut 
et stipendiorum his et praemiorum honor praecipuus habeatur, pro summa fide ac 
sedulitate perpetua circa principem uestrum suumque imperatorem minime 
proposito meo conuenit, quicquam, quo ulli eorum deesse uideatur, aut lentius et 
expectat[um] petitionibus singulorum aut intra domesticos parietes tribuere. 
Qui mos igitur bene meritos et pro contione donare uobis testibus, Quirites ! Iis 
praetorianorum meorum quicumque in pridie Kalendas Ianuarias me iterum et 
Fusco Salinatore consulibus in numeris fuerunt eius condicione qui non legitimi 
ciues Romani uiderentur uel ex dilectu probati parum examinata origine parentium 
uel ex aliaqua causa translati, ciuitatem Romanam do omniaue, quae pro ciuibus 
Romanis gesserunt, proinde confirmo, quasi iam tunc, cum militare coeperunt, 
ciues Romani fuissent. 
 
« Attendu que la dignité des cohortes très courageuses et très dévouées de mon 
prétoire est telle qu’elles ont droit à un honneur particulier, y compris dans le 
versement de leur solde et de leurs primes (de retraite), et qu’en raison de leur 
loyauté extrême et de leur zèle ininterrompu envers votre prince et leur empereur, 
il n’est pas du tout dans mon intention d’accorder ce qui semble manquer à 
certains d’entre eux, soit plus lentement, en attendant les requêtes individuelles, 
soit (par une décision prise) à l’intérieur de ma demeure (le palais impérial). 
Quelle bonne tradition donc de récompenser ceux qui le méritent bien devant 
l’assemblée en vous prenant à témoin, Quirites ! À ceux de mes prétoriens qui, à la 
veille des calendes de janvier de mon deuxième consulat et de celui de Fuscus 
Salinator45, appartenaient à ces unités mais se trouvaient en situation (juridique) de 
ne pas être des citoyens romains légitimes, soit en raison d’un examen insuffisant 
du statut de leurs parents lors de la vérification accompagnant leur enrôlement, 
soit par suite d’un transfert pour toute autre raison, j’accorde la citoyenneté 
romaine et je confirme la validité de tous les actes qu’ils ont accomplis en qualité 
de citoyens romains comme s’ils avaient déjà été citoyens romains lorsqu’ils ont 
commencé à servir comme militaires » (trad. M. Corbier). 

                                                
42  À la différence de l’oratio de Marc Aurèle in castris praetoriis du 7 janvier 168 (Fragmenta 

Vaticana 195) : Item. Ex filia nepotes non prodesse ad tutelae liberationem, sicuti nec ad 
caducorum uindicationem, palam est ; nisi mihi proponas ex ueterano praetoriano genero socerum 
auum effectum ; tunc enim secundum orationem diui Marci, quam in castris praetoriis recitauit, 
Paulo iterum et Aproniano consulibus. VIII Id(ibus) Ian(uariis), id habebit auus, quod habet in 
nepotibus ex filio natis. Cuius orationis uerba haec sunt : « Et quo facilius ueterani nostri soceros 
repperiant, illos quoque nouo privilegio sollicitabimus, ut auus nepotum ex ueterano praetoriano 
natorum iisdem commodis nomine eorum fruatur, quibus frueretur, si eos haberet ex filio ». 

43  Mráv & Vida 2011-2013 ; Eck, Pangerl & Weiß 2014a (AE 2013, 2182). 
44  Eck 2013b ; Eck, Pangerl & Weiß 2014a (AE 2013, 2183) ; Eck, Pangerl & Weiß 2014b (AE 

2013, 2184) ; AE 2012, 1082 (Norique), réédité par Eck 2017a (= AE 2017, 1100). 
45  31 décembre 118. 
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Le contexte est manifestement celui de la campagne parthique de Trajan. 

En effet, Werner Eck met en rapport cette constitution du successeur de 
l’Optimus Princeps avec le tremblement de terre de janvier 115 qui a ravagé 
Antioche et la Syrie et lors duquel Trajan a failli être tué 46 – il est donc 
vraisemblable qu’à cette occasion les cohortes prétoriennes, touchées par des 
pertes, ont été complétées par un dilectus qui était en réalité une translatio de 
soldats d’autres corps, y compris des auxilia, ayant reçu à cette occasion la 
citoyenneté romaine pour ceux qui étaient de condition pérégrine47. Ce sont ces 
circonstances exceptionnelles qui causèrent, quelques années plus tard, la 
nécessité de confirmer une pratique inhabituelle. 

 
 

4. Formules onomastiques et recrutement 

 
On dispose de trois radiographies du recrutement prétorien dans les 

sources littéraires ; elles constituent le point de départ des commentateurs qui 
exploitent le dossier épigraphique en augmentation, et au passage les diplômes 
militaires. À l’occasion de la guerre civile du Ier s., Tacite évoque, sous Tibère, les 
prétoriens des neuf cohortes et les urbaniciani des trois cohortes qui seraient 
recrutés en Italie centrale (Étrurie, Ombrie, Latium uetus) et dans les colonies 
romaines de date ancienne48. Selon Dion Cassius, qui se rapporte à la situation 
du IIe s., les prétoriens seraient recrutés uniquement en Italie, en Espagne, en 
Macédoine et dans le Norique49 ; cet élargissement de l’aire de recrutement est 
pourtant limité aux provinces avec des colonies romaines. Or la précision de 
l’historien de Nicée est en rapport direct avec les réformes de Septime Sévère qui 
ont restructuré en 193 les cohortes prétoriennes : le licenciement des anciens 
prétoriens et la recomposition du prétoire à partir des légionnaires des armées 
fidèles du Danube50 se sont accompagnés d’une forte augmentation des effectifs. 

Ces allusions littéraires sont grosso modo corroborées par l’épigraphie sur 
pierre – en particulier les laterculi des soldats démobilisés des corps de garde de 
Rome sous les règnes d’Hadrien, Antonin le Pieux, Marc Aurèle et Commode, 
auxquels s’ajoutent les dédicaces collectives et les épitaphes – ainsi que par le 
dossier des diplômes. Jusqu’aux changements de Septime Sévère, la grande 
majorité des prétoriens vient d’Italie et des provinces fortement romanisées51 ou 
bien des provinces parsemées de colonies romaines, comme la Pannonie, le 
Norique et la Macédoine52, phénomène qui est confirmé par le catalogue des 

                                                
46  Eck 2018. 
47  Trajan avait rappelé que les soldats devaient être déclarés bons pour le service (probati) le jour 

même de leur enrôlement (cf. Plin., Ep., X, 30). 
48  Tac., Ann., IV, 5, 3 : quamquam insideret Vrbem proprius miles, tres urbanae, nouem praetoriae 

cohortes, Etruria ferme Vmbriaque delectae aut uetere Latio et coloniis antiquitus Romanis. 
49  D.C., LXXV, 2, 4. 
50  D.C., LXXIV, 2, 5 ; Hdn., II, 13-14. 
51  Voir la discussion et le catalogue des diplômes chez Eck 2012, p. 321-336, en part. p. 329.   
52  On connaît des prétoriens originaires de Philippes de Macédoine, importante colonie romaine 

d’Orient : deux témoins sur les diplômes du 7 mars 70 [CIL XVI, 10 : P. Lucretius P. f. Vol. 
Apulus, mil. coh. IX pr., Philippiens(is)] et du 9 févr. 71 [CIL XVI, 12 : C. Sallustius Crescens, 
mil. c(o)h. IIII pr., (centuria) Augur(ini), Philipp(iensis)] ; le bénéficiaire du diplôme du 1er mars 
152 (RGZM 33), P. Aelius P. f. Pacatus, dont l’origo est Phil(ippis/ippiensis) et non Philippopolis 
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diplômes (Annexe), à l’exception de la constitution spéciale d’Hadrien, qui 
reflète un transfert exceptionnel dans le prétoire53.  

Les diplômes attestent l’emploi de plusieurs formules onomastiques54 qui 
varient en fonction de la chronologie et de l’origine géographique des prétoriens, 
urbaniciani et ESA ; je donne ici les formulaires complets ou fragmentaires, à 
l’exception des bribes insignifiantes de certains diplômes55. 

Durant les trois premiers siècles de notre ère, la formule onomastique des 
prétoriens originaires d’Italie et des anciennes colonies romaines56 comporte la 
succession habituelle des laterculi (et des épitaphes) reproduisant le matricule 
militaire des citoyens romains57, à savoir praenomen + nomen + filiation 
(praenomen du père) + tribu + cognomen + origo : 

 
• [-] Staius C. f. Galeria Saturninus [C]lunia (72?) 
• L. Ennius L. f. Tro(mentina) Ferox Aquis Statellis (76)  
• C. Latinius C. f. Col(ina) Primus Sebastopol(i) (85, urb.) 
• P. Att[ius? P.?] f. Pap(iria) Nepos Mesemb(ria) (119) 
• [- --- - f. --- --- Castris?] Veter(ibus) (119) 
• [- --- - f. ---] Secundinus Aug(usta) Taur(inorum) (122) 
• [- --- - f. --- ---]tilius Interamna (90/140) 
• C. Licinius C. f. Men(enia) Probus Nuceria (148) 
• P. Aelius P. f. Vol(tinia) Pacatus Philipp(is/iensis) (152) 
• Q. Caenius Q. f. Arn(ensi) +[--- ---] (160, urb.) 
• [- --- -] f. Arn(ensi) Apollonianus Teate (161/166, urb.) 
• S. Egnatius S. f. Gal(eria) Paulus Lugduni (193, urb./Lugdunum) 
• L. Vespennius L. f. Pol(lia) Proculus Fauenti[a] (194, urb.) 
• [- ---]rmius [- f. --- --- ---] (178/201 ou 189) 
• [- --- - f. Q]uir(ina) Maximus Scupis (204) 
• C. Iulius C. f. Pap(iria) Martinus Poetou(ione) (206) (Petouione intus) 
• C. Popilius C. f. Pol(lia) Quetus Fauentia (216, urb.) 
• L. Pompeius Q. f. Pal(atina) Hon[or]atus Ostia (222, urb.) 
• L. Camelius L. f. Pal(atina) Seuerus Puteolis (224, urb.) 

o [- ---]onius Val(eri) f. Pap(iria) Marti[---] Poetouion(e) (225) (voir infra 
pour le patronyme)  

• M. Vlpius M. f. Pap(iria) D[---] Poetouio(ne) (226) 
• M. Aurelius M. f. [Quir(ina)? ---] Scup[is] (226) [V[lpia ---] | Scup[is] éds.] 
• P. Valerius P. f. Pap(iria) Victor Ratiar(ia) (242)  

o T. Specta[tius T. f.] Herculanus Pa[p(iria) R]atiaria (244)  
o M. Braetius M. f. Iustinus Sabatin(a) Mantua (248)  
o C. Iulius C. f. [---] Pap(iria) Oes[co] (248)  
o P. Anneius P. f. Probus Papir(ia) Poetouio(ne) (254) [Petobione extr.] 

                                                                                                                   
de Thrace (comme dans l’editio princeps), ce qui est confirmé par la tribu Vol(tinia) (voir Dana 
2010, p. 53, no 28). Sur les soldats de la garnison de Rome originaires de Philippes, voir Brélaz 
2014, p. 199-224 (CIPh, II.1, 72-89) et une partie des militaires de la prosopographie externe,  
p. 391-405 (nos 5-8), avec la pseudo-tribu Iul(ia) pour la cité. 

53  Parmi les dernières analyses sur le recrutement des prétoriens et la prépondérance des Italiens 
jusqu’en 193, comparé au recrutement des légionnaires qui sont remplacés beaucoup plus tôt par 
des provinciaux, voir Panciera 2004, p. 306-308 (= 2006, III, p. 1509-1511) et Redaelli 2017b,  
p. 65-66. 

54  L’étude classique de Mócsy 1986 analyse les formules onomastiques renseignées par les diplômes.  
55  Sur les origines des auxiliaires sur les diplômes, voir Speidel M.P. 1986c. 
56  Cf. la formule nomina cum tribus et patriis (voir les exemples fournis par Speidel M.A. 2017). Sur 

les tribus des prétoriens et des urbaniciani d’Italie, voir Crimi 2010, p. 332-335. 
57  Sur les diplômes des prétoriens et des urbaniciani, les tria nomina sont au datif, à l’exception du 

diplôme de 72 (?) (CIL XVI, 25, au génitif) ; dans les listes ci-après, je restitue les tria/duo nomina 
au nominatif. 
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La tribu, plus rarement en entier (Galeria), est le plus souvent abrégée, 

ainsi Pap(iria). Pour les colonies romaines de date plus récente, ou pour les cités 
de la partie orientale de l’Empire, la tribu est remplacée par l’épithète de la 
titulature officielle de la cité (voir infra). Une variation (signalée par un décalage 
dans la liste) est la juxtaposition de l’épithète et du nom de la cité, après le 
cognomen, qui commence sporadiquement en 210 et 212, pour faire jeu égal 
avec la formule habituelle après 230, au point de devenir même la norme après 
236 :  

 
• L. Valerius L. f. Cla(udia) Celer Aprens(is) (79, urb./Africa) 
• L. Flauius L. f. Cla(udia) Sabinus Sauariens(is) (85, urb./Africa) 
• L. Valerius L. f. Cla(udia) [C]eler Sauariens(is) (85, urb./Africa) 
• P. Cornelius P. f. Cla(udia) Crispinus Agunto (150)  
• [- --- - f.] A[el(ia)? ---] Marcia(nopoli) (152, texte rayé) 
• T. Gaius T. f. Vlp(ia) Maximus Nicopoli (204)  
• M. Aurelius M. f. [--- --- ---] (204) 
• M. Aurelius M. [f. --- --- ---] (204) 
• C. Iulius C. f. Ael(ia) Passar Mogionibus (206) 
• [- --- - f.] Ael(ia) Dribal[us] Durosto[r]o (207) (Durosto(ro) éds.) 
• L. Septimius L. f. Vlp(ia) Purula Nicopoli (208) 
• C. Valerius C. f. Vlp(ia) Bassus Nicopoli (208)  

o L. Domitius L. f. Firmus Caes(area) Mazaca (210) 
• [- --- - f. --- ---]inus Trai( ) (195/211) [Trai(anopoli) ou [Aug(usta) ---]inus 
Trai(ana)] 

o C. Iulius Vale[ri? f. ---] Col(onia) [Aquinco?] (212)  
• L. Marius L. f. Vlp(ia) Maximus Nicopoli (212) 
• C. Valerius C. f. Vlp(ia) Marcus Nicop(oli) (219) 
• M. Septimius M. f. Vlp(ia) Maeticus Trimontio (221) 
• C. Aurelius C. f. Vlp(ia) Valens Serdic(a) (222) [Sardic(a) intus] 
• M. Aurelius M. f. Vlp(ia) Purrus Serdic(a) (222) 
• M. Aurelius M. f. Vlp(ia) Artemidorus Nicopoli (222) 
• C. Iulius C. f. Vlp(ia) Gaianus Nicopoli (222) 
• P. Aelius P. f. Vlp(ia) [---] Serdic(a) (223) 
• M. Aurelius M. f. Vlp(ia) Mucianus Pautalia (224) 
• M. Aurelius M. f. Vlp(ia) Potens Philippopoli (224) 
• M. Aurelius M. f. Vlp(ia) Diodorus Pautalia (225) 
• T. Flavius T. f. Vlp(ia) Mucianus Nicopoli (225) 
• M. Aurel[ius M. f. Vlp(ia) ---] Pa[utalia?] (224/225) 
• [M. A]urelius M. f. Vlp(ia) Valens Marcianopoli (226) 
• M. Aurelius M. f. Vlp(ia) Celsus Nicopoli (226) 
• M. Aurelius M. f. Vlp(ia) Marcus Nicopoli (226) 
• C. Valerius [C.] f. [Vlp(ia)? ---] Nic[opoli] (226) 
• M. Aurelius M. f. Col(onia) Senecius Zermizegetusa (226)58 
• [- --- - f. --- ---]anus [---] (226) 
• C. Valerius C. f. Vlp(ia) Gaius Nicop(oli) (227) 
• M. Aurelius M. f. Vlp(ia) Secundus Nicopoli (228) 

o M. Aurelius M. f. Bithus Vlp(ia) Marcianopoli (230)  
o [- --- - f. ---]us Vlp(ia) Nic[opoli]59 (230)  

                                                
58  Tribu Col(lina) et <Sa>rmizegetusa RGZM ; il convient de ne pas corriger la graphie parallèle en 

zerm-, connue dans les sources littéraires et en particulier dans l’épigraphie de l’Vrbs (prétoriens et 
ESA), cf. Dana 2010, p. 57-58, no 38. 

59  Vlp(ia) Nic[opol(i) | ex Moesia inf(eriore)] éds. 
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• M. Aurelius M. f. Vlp(ia) Aulutralis Nicopoli (231) 
o M. Aurelius M. f. Posidonius Aug(usta) Traiana (231) 

• [- --- - f. V]lp(ia) Martialis [---p]oli (232) 
• P. Camurius P. f. Vlp(ia) Crescens Nicopoli (233) 

o Ael. Aurelius Ael. f. Atticus Acamantia Doryleo (233)60 
o M. Aurelius M. f. Siluinus Aug(usta) Vindelicho(rum) (234) 

• L. Septimius L. f. Vlp(ia) Dolatralis Filippoli (sic) (234) 
• [- --- - f. Cla(udia)?] Florianus [Saua?]ria (223/235) 
• [- --- - f. ---] Herculanus [---] (223/235) 
• M. Aurelius M. f. Vlp(ia) Vellicus Serdica (236) 

o M. Aurelius M. f. Hermogenes Vlp(ia) Pautalia61 (236) 
o [M. Aurelius?] M. f. [Vlp(ia)] Diza [Se]rdica (236) 

• [- --- - f. ---] Dine(n)s [---] (236)  
o M. Aurelius M. f. Cassius Vlp(ia) Pautalia (245)  
o M. Aurelius [M. f. ---] Vlp(ia) M[arcianopoli?] (245) 

• M. Aurelius M. f. C[ol(onia?] Lar[g---] Bregetio62 (245)  
• [- --- - f. Ael(ia)? Seu?]erus [Mur?]s[a?] (245)  

o M. Afranius M. f. Quintian(us) Ael(ia) Murs(a) (246)  
o Neb(ius) Tullius Neb(i) f. Ma[---] Ael(ia) Murs[a] (246) (pour les deux 
gentilices, voir infra) 
o C. Vale[rius C. f. --- --- ---] (246) 
o M. Aure[lius M. f. ---] V[lp(ia)? ---] (246) 
o M. Aurelius M. f. Iouini[anus] Vlp(ia) Serdica (247)  
o M. Aurelius M. f. Mucianus Vlp(ia) Nicop(oli)63 (248)  
o M. Aurelius M. f. Mucianus Vlp(ia) Serdic(a) (248, retentus64)   
o C. Iulius C. f. [---] Papir(ia) Oes[co] (248)  
o M. Aurelius M. f. Diza Vlp(ia) Pautal(ia) (248)  
o [- --- -] f. Victor [--- ---]idis (248)  
o [?M. Aurelius M. f. Attian(us) [Col(onia)? A]quin<c>(o) (245/249)  
o M. Vlpius M. f. Se[---] Ael(ia) Vim[inacio] (252/253)  

 
La mise en série des formules onomastiques fait ressortir des situations 

spécifiques. Ainsi, un groupe de diplômes pour les prétoriens présente la même 
particularité, l’absence de la tribu, soit par oubli, soit, comme dans les trois 
premiers cas, par un espace vide expressément laissé par le scribe pour la 
notation de la tribu, mais qui n’a pas été renseignée par la suite : 

 
• M. Aurelius M. f. uacat Syrio Pautalia (202)  
• M. Cominius M. f. uacat Memor Isauria (207) ‒ où l’on indique par ailleurs 
seulement la province65, à la place d’une cité 
• M. Aurelius M. f. uacat Dioscorides Estrio (227)  
• C. Iulius C. f. Decoratus Tiano Si<d>icino (243) 
• [- --- -] f. Victor [---]idis (248)  
• M. Aurelius M. f. Mucianus ex Moesia Inferiore (248/249) ‒ missio causaria 
pour un membre des cohortes de vigiles66 

                                                
60  Pour le gentilice double, voir l’explication infra. 
61  PAVITALIA extr., HERMOGETI intus. 
62  M. Aurelio M. f. Clar[…, …] | Br<i>getio RMD ; les éditeurs excluent à juste titre Cla(udia 

tribu). L’espace laissé entre C et LAR[, affecté par l’un des orifices de la tab. II, permet de 
supposer la gravure, complète ou approximative, de COL, car Brigetio devient colonie au IIIe s. 

63  MVCIANO | VLP MVCIANO NICOP intus (répétition par inattention du scribe). 
64  En service au-delà du temps habituel. 
65  Une province tripartite (Cilicie, Isaurie, Lycaonie). 
66  Sur son parcours et ses nombreux détachements, voir Demougin & Loriot 2004-2005 ;  

M. Aurelius Mucianus avait été libéré pour des raisons médicales. 
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On retrouve l’espace libre, non renseigné, pour la tribu, dans au moins 

deux laterculi : 
 
• M. Aurelius M. f. uacat Li[--- ---] (CIL VI, 32523 = 37184 = EDR 121562, fr. 
a, l. 15) 
• M. Aurelius M. f. uacat He[--- ---] (CIL VI, 32523 = 37184 = EDR 121562, fr. 
a, l. 16) 
• M. Aurel. M. f. uacat Mammogeus Hab( ) (CIL VI, 32523 = 37184 = EDR 
121562, fr. b, col. I, l. 28) (Mammoceus éds.) 
• M. Aurel. M. f. uacat Vitalis Duros(toro) (AE 2001, 555 = EDR 134634, l. 7) 
 
À une époque plus tardive, la mention de la tribu ou de l’épithète de la cité 

disparaît, voire est remplacée par l’origine provinciale (avec l’omission de la 
filiation), y compris pour les Itali : 

 
• [M. A]urelius M. f. Valentin[us] Sirmio (298) 
• Valerius Clemens natione Italus (306) ‒ formule simplifiée (qui plus est, 

au nominatif), avec l’absence du praenomen et du patronyme 
 
Le dossier des diplômes pour les ESA est considérablement plus réduit 

mais permet de distinguer quelques constantes. Le formulaire onomastique des 
cavaliers de la garde impériale trahit leur extraction pérégrine : praenomen + 
nomen + filiation (praenomen, gentilice ou idionyme pérégrin du père)67 + 
cognomen + origo (la cité, avec la mention au IIIe s. de la province et parfois du 
uicus) : 

 
• M. Vlp[ius --- f. --- ---] (118) 
• M. Vl[pius Va]leri f. Valerius Oesco (133) 
• T. Flauius Durisae f. Drusus Apris (144) 
• C. Valerius Dolentis fil. Valens Serdic(a) ex Thracia (205) 
• M. Valerius M. fil. Apolli[naris?] Antiochia ex Syria (207) 

o [M. Au]relius M. fil. Syrus [ciuita]te Aug(usta) Traiana (213)  
• M. Aurelius Bith[i] fil. [---] Philippop(oli) ex Th[rac(ia), uico ---?] (222) 
• [- --- ---] fil. Valens [--- --- ex ---, uico ---]le68 (222)  
• C. Valerius Drigiti fil. Valens ex Moes(ia) Inf(eriore) Pap(iria) Oesco (223) 
• [- --- Mu]catralis fi[l. --- --- e]x Moesia In[f(eriore), uico ---]thiurị[---] (223) 
• M. Aurelius Deciani fil. Decianus Colonia Maluese69 ex Dacia (230) 

o Fl. Iulius Fl. fil. Iulianus Vlp(ia) Nicopoli ex Moesia Inferiore (232)  
• [-] Valerius Strat[--- fil. --- Vlpi]a Anchi[alo ex Thracia, uico ---]riolo Caby[l---]70 
(235) 

                                                
67  Abréviation tantôt F, tantôt FIL (cette dernière, au IIIe s.). 
68  La fin du toponyme, [---]LE, est visible sur la photo du fragment de la tab. II intus (Eck & 

Pangerl 2019c, p. 244, fig. 6), mais n’est pas notée par les éditeurs. Cf. [uico Pare]nbole sur le 
diplôme d’un ESA (235). 

69  CIL XVI, 144 = ILS 2009 = IDRE I, 166 = DKR 76. La graphie du toponyme diffère dans les 
éditions : Maluese Nesselhauf ; Maluense M.P. Speidel, qui note une sorte de ligature NS. En 
réalité, le scribe avait gravé MALVEN, avant de remplacer le N par un S et de tracer tout de suite 
un E en utilisant la dernière haste verticale du N, sans doute pour pouvoir caser toutes les autres 
lettres de la séquence toponymique sur la même ligne. Voir Dana & Nemeti 2017, p. 213 n. 57 
(photo p. 228, Pl. I.2). 
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• [- --- ---]ri fil. Maximus [Vlp(ia)? Philipp]opoli ex Th<ra>c(ia), [uico 
Pare]nbole71 (235) 
• [- --- --- fil. ---]myr[--- --- ex Th]rac(ia) (223/235) 

o [- --- --- f. ---?]VRS[---], ciuitạ[te Vlpia A]nchị[alo ex Thracia], uicọ [---] 
(ca. 213/235) 

• M. Aurelius Mucatralis fil. Zerula Vlp(ia) Serdica ex Thrac(ia)72 (237) 
• M. Aurelius Suri fil. Valens Aug(usta) Traiana ex Thracia (237) 
• [- --- ---]onis fil. Pist[us --- --- e]x Thracia (236/238) 
 
Les exceptions, en retrait, concernent la précision [ciuita]te en 213 

(restitution vraisemblable, cf. l’exemple présent sur Internet, ca. 213/235) et, en 
232-233, la mention d’un gentilice double et l’usage en tant que patronyme du 
gentilice du père, comme s’il s’agissait d’un praenomen (alors que les 
praenomina ne sont pas notées). Cet exemple invite à relever les trois cas de 
doubles gentilices sur les diplômes du IIIe s. : 

 
• Fl(auius) Iulius Fl(aui) fil. Iulianus Vlp(ia) Nicopoli ex Moesia Inferiore (232, 
ESA) 
• Ael(ius) Aurelius Ael(i) f. Atticus Acamantia Doryleo (233, pr.) 
• Neb(ius) Tullius Neb(i) f. Ma[---] Ael(ia) Murs[a] (246, pr.)73 
 
Ces trois cas témoignent de l’ajout d’un second gentilice, après le premier 

qui est identique à celui du père, phénomène qui pourrait s’expliquer par 
l’addition des gentilices impériaux au début du IIIe s. (Aurelius ; et Iulius – 
gentilice de Iulia Domna, mère de Caracalla)74, alors que le cas de Tullius reste 
énigmatique75.  

Pour revenir au groupe principal, l’exemple de 133 peut indiquer, pour le 
patronyme, l’usage d’un gentilice très donné dans le milieu militaire, Valerius, 
repris par ailleurs comme cognomen par le cavalier76, dont le gentilice Vlpius 
marque sa promotion dans la garde impériale sous Trajan.  

                                                                                                                   
70  ]+RIOL/IO CABV+[ éds. Le nom du village était sans doute un toponyme double et comportait 

dans la première partie la fin d’un diminutif latin ou grec et dans la seconde une précision par 
rapport à Kabylè, cité située à l’ouest d’Anchialus. Un fragment de la tab. II présent sur Internet 
provient d’un diplôme pour un ESA issu d’un village du territoire d’Anchialus (ca. 213/235). 

71  [uico ---]nbole éds. Il doit s’agir d’un toponyme parlant (« camp militaire » en grec) du territoire 
de Philippopolis, localisé à Belozem (dép. de Plovdiv) et connu par l’Itin. Burdig., 586, 6 (mutatio 
Parambole, corrigé en Parembole par O. Cuntz) et la Passio S. Alexandri, 21 (ἐµπορεῖον ᾧ ὄνοµα 
Παρεµβολή) ; voir G. Mihailov, IGBulg, III.1, 1961, p. 245. Ce toponyme parlant se retrouve 
plusieurs fois en Égypte, dont un camp militaire en Dodécaschène (Basse-Nubie), cf. Itin. Anton., 
161, 2 (voir H. Cuvigny, dans O. Krok. I, p. 139-141), et au sud-est de la mer Noire (Caene 
Parembole, « Nouveau camp », ND Or., 38, 35). 

72  Son onomastique pérégrine était donc Zerula Mucatralis f(ilius). 
73  Sur ce diplôme, NEB n’est pas un praenomen, inconnu par ailleurs, ni un « nomen Illyricum » 

(Nebus chez H. Nesselhauf, comm.), mais bien un gentilice, peut-être une graphie de 
Naeuius/Neuius (cf. Repertorium² 124 et 127 ; OPEL III 94 et 99). 

74  Sur les gentilices multiples à l’époque de Caracalla, voir Simelon 2013, notamment le cas des 
Septimii Aurelii et, à Palmyre, des Iulii Aurelii. 

75  On peut toutefois citer M. Tullius Valens, prétorien témoin en 226 (RMD III, 195 a + b + RMD 
V, 466) ; au même siècle, un porteur d’un double gentilice, M. Aur. Tullius Victor, dans la coh. 
VIII pr. (CIL VI, 2674) ; vers la fin du siècle, le prétorien Tullius Lupus (CIL VI, 2698).  

76  Cf. le diplôme du marin L. Domitius Valentis f. Valens, Selinunto ex Cilicia, avec un fils qui 
s’apelle à son tour Valens (RMD I, 44, du 26 oct. 145). 
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On retrouve un autre usage pour les diplômes des auxiliaires, au IIe s., 
quand la filiation est indiquée par le même gentilice, qu’il soit réel ou fictif :  

 
• L. Cassius Cassi f., Larisen(us) (CIL XVI, 39, en 94) 
• L. Cassius Cassi f. [---, ---] (ZPE, 208, 2018, p. 260-262, en 120?) 
• M. Antonius Antoni f. Maximus, Syrus (CIL XVI, 169, en 122)  
• [- Au]relius Aureli [f. ---, ---] (AE 2009, 1177, en 128) 
• M. Publilius Publili f. Saturninus, Tingit(anus) (CIL XVI, 173, ca. 129/132)  
• L. Sextilius Sextili f. Pudens, Stobis (CIL XVI, 78, en 134)  
• Sentius Senti f. Valens, Sirm(io) (AE 2008, 1743, en 153) 
• [M. Vlpius] Vlpi f. Ṇ[---, ---] (RMD III, 177, en 161?)  
• Valerius Valeri f. Valens, Ratiar(ia) (CIL XVI, 120, en 165)  
• Valerius Valeri f. Valens, castr(is) (CIL XVI, 128, en 178)  
• Vlpius Vlpi fil. Herculanus, Stobis (RMD I, 123, en 179)77 
 
Pour revenir aux ESA, on observe un flottement dans l’indication des 

patronymes, les autorités militaires faisant le choix de transcrire tantôt un 
praenomen identique à celui du fils, s’il s’agit d’Aurelii ou de Valerii, tantôt 
l’ancien idionyme pérégrin du père : Bithus, Decianus78, Dolens, gén. Drigiti, 
Durisa, Mucatralis, Strat[---], Surus. Si au IIe s. seul le nom de la cité est donné, 
au IIIe s. on indique de manière systématique la province (Dacie, Syrie, Thrace, 
Mésie Inférieure) et parfois la tribu ou un élément de la titulature (e.g. Augusta, 
Colonia, Vlpia) ; une précision supplémentaire est, au moins six fois, l’ajout du 
nom du uicus. Des formules apparentées se rencontrent à la même époque sur 
les diplômes des marins des flottes prétoriennes ainsi que dans l’épigraphie sur 
pierre79 : l’indication du nom pérégrin d’avant la Constitutio Antoniniana (212), 
introduit par qui et, s’il est différent du cognomen ; la mention du patronyme 
pérégrin ; enfin, l’indication du uicus80. À partir de Septime Sévère, la plupart 
des prétoriens issus des provinces danubiennes et balkaniques devaient provenir 
d’un milieu rural, comme nous l’indiquent par ailleurs, quoiqu’assez rarement, 

                                                
77  Cf. l’épitaphe de Rome d’Vmbrius Valerianus, be(ne)f(iciarius) eq(uitum) s(ingularium), Vmbri 

f(ilius), ex prouin(cia) Maur(etania) Caesar(i)ense (CIL VI, 3312 = DKR 660), où le gentilice du 
père fait office de patronyme. À propos de l’onomastique du soldat libéré en 178, Bérard 2016a,  
p. 301, pense à juste titre qu’elle « laisse supposer une citoyenneté récente, peut-être reçue à 
l’engagement ou pendant le service, puisque la filiation est fictive et que Valerius et Valens sont 
des noms volontiers attribués aux nouveaux soldats ». 

78  Nom d’assonance dace (Onom Thrac 115). 
79  Des épitaphes de soldats pannoniens des unités de Rome mentionnent parfois le pagus, entité 

intermédiaire entre la cité et le village : un prétorien nat(ione) Pannon(ius), pede Sirme(n)se, pago 
Martio, uico Budalia (CIL VI, 37213 = ILS 2044) ; un prétorien natione Pannonica, pago Traiani 
(CIL VI, 37224) ; un ESA ex Pan(nonia) Sup(eriore), natus ad Aquas Balizas, pago Iovista, uic(o) 
Coc[---]netibus (CIL VI, 3297 = DKR 657). On retrouve une trace de cet usage sur le diplôme 
d’un marin de la flotte de Ravenne : Cibalis ex Pannonia I[nf(eriore)], pago Augusto, uico S[---] 
(RMD III, 194 + RMD IV, 312 = CIL II².7, 127a, en 225).  

80  Sur ces précisions dans les diplômes (et les inscriptions), voir l’étude de Weiß 2000 et Speidel 
M.A. 2017, p. 42-47 (besoin d’individualiser des homonymes, en particulier après 212 ?) ; sur les 
indications de l’origo des militaires, voir en dernier lieu Speidel M.A. 2017, avec la critique de 
quelques théories récentes plus extravagantes, dont la « mental map ». Voici deux exemples de 
l’épigraphie funéraire : le prétorien mésien Aur. Mucco, de la coh. X pr., natione Mesacus, ciuis 
Meletinus, uico Perepro (CIL VI, 2736) ; l’épitaphe ICVR VII, 20202, relue par Panciera 2004,  
p. 301-303, no 18 (= 2006, III, p. 1505-1507, no 18) (AE 2004, 326 = EDR 6545 = EDB 
21561) : [---] Vincent(i)us,| [miles coh(ortis) – pr(aetoriae)], uixit annos | [–, m]ili(t)auit annos | 
[–, ciui]s Supriane(n)ses,| [reg(ione) Serdi]ce(n)se, uico Colp|[---]+io. 
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les inscriptions et les diplômes qui précisent le nom de leur uicus ; or, dans la 
plupart des cas, on indique à la place du uicus le nom de la plus grande unité 
territoriale, la cité, qui figure comme patria81. 

En somme, voici la liste des éléments de la titulature de la ciuitas donnés 
dans les indications d’origine des prétoriens et, en partie, des ESA : Acamantia 
Doryleum, Ael(ia) Durostorum, A[el(ia)?] Marcia(nopolis), Ael(ia) Mogiones, 
Ael(ia) Mursa, Ael(ia) Viminacium, Aug(usta) Taur(inorum), Aug(usta) 
Traiana, Aug(usta) Vindelicho(rum), Caes(area) Mazaca, Cla(udia) Aguntum, 
Cla(udia) Apri, Cla(udia) Sauaria, Col(onia) Aquincum, C[ol(onia)?] Bregetio, 
Colonia Malue(n)se, Col(onia) Zermizegetusa, [Vlpi]a Anchi[alus], Vlp(ia) 
Marcianopolis, Vlp(ia) Nicopolis, Vlp(ia) Pautalia, Vlp(ia) Philippopolis, Vlp(ia) 
Serdica, Vlp(ia) Trimontium. Cette titulature est généralement corroborée par 
l’épigraphie civique82 – ainsi, Vlpia pour Anchialus et pour Nicopolis ad Istrum, 
en grec83 –, et parfois par des monnaies (par exemple ΟΥΛΠΙΑ CΕΡΔΙΚΗ)84 ; elle 
peut être reproduite par des inscriptions émanant des militaires85 et même des 
particuliers, telle une épitaphe grecque de Turres (terr. de Serdica), qui fournit la 
titulature de la cité, Μάξιµος Δροληου τῆς Οὐ[λ]πίας Σερδικῆς Επτεπυρι Τίτου τῇ 
συµβίῳ κτλ.86 Il importe de noter un certain flottement, puisque d’autres 
épithètes honorifiques sont sporadiquement rencontrées : dans le laterculus CIL 
VI, 32624 (après 212), T. Ae(lius) T. f. Ael(ia) Titianus Pautalia ; la mention de 
la tribu Qui(rina) pour Trimontium (CIL VI, 32640), nom parallèle de 
Philippopolis, à la place de Flauia ou Vlpia ; P. Ael. P. f. Aelia Pacatus Scupis 
(CIL VI, 533), de la coh. I pr., auteur d’une dédicace87 ; Vlpia à la place de 
Claudia pour la colonie d’Apri, en Thrace (CIL VI, 32624c). Au IIIe s. donc, 
pour l’ensemble des cités des provinces danubiennes et balkaniques, la mention 
de la tribu est remplacée par une « pseudo-tribu » ou plutôt une épithète de la 
cité, partie de sa titulature officielle88. Ainsi, dans le cas d’Augusta Traiana, avec 

                                                
81  Dig., L, 1, 1, 30 : qui ex uico ortus est, eam patriam intellegitur habere, cui rei publicae uicus ille 

respondet ; cf. Cenati 2018, p. 142. 
82  À titre d’exemple, Colonia Aelia Mursa, Colonia Claudia Apris, Colonia Iulia Augusta 

Philippensium/Philippensis. 
83  Et l’épitaphe d’un sacerdos d[e]signatus ciuitati[s Vl]piae Nicopoli(s) ad Histrum (AE 1991, 1376 

= GSMI 324). Au sujet de l’épithète Vlpia pour Nicopolis ad Istrum, fondation de Trajan, et 
d’autres cités de Thrace, voir Topalilov 2015a ; sur les origines (pseudo-tribus) des vétérans 
thraces, Topalilov 2018 ; sur les confusions des cités homonymes ou dont le nom est abrégé ‒ 
Beroe, PHIL(IPP) et TRAIAN, voir Topalilov 2013. Redaelli 2017a, p. 279-282, examine 
quelques indications problématiques de l’origo dans les listes du IIIe s. pour les prétoriens : 
Augusta Traiana et Traianopolis en Thrace, mais aussi Vlpia Traiana en Germanie. 

84  Sur les monnaies, voir Leschhorn 2009 : Augusta Traiana (p. 66), Colonia Iulia Augusta 
Philippensis (p. 212), Vlpia Anchialus (p. 50), Vlpia Nicopolis ad Nestum (p. 187), Vlpia Pautalia 
(p. 200), Vlpia Serdica (p. 232), Vlpia Topirus (p. 261). 

85  Cf. une dédicace de 212 de Nouae (Mésie Inférieure), émanant de M. Aurel. Vlpia Teres Pautalia, 
p(rimus) p(ilus) leg(ionis) I Ital(icae) Antoninianae (AE 2015, 1215). 

86  Vulić 1934, p. 53, n° 51. 
87  Mais Vlpia Scupi parfois dans l’épigraphie (CIL VI, 37184, col. c, l. 11), alors que le nom officiel 

est Colonia Flauia Scupinorum (ILIug II, 538 = IMS VI 66 ; ILIug III, 1380 ; IMS VI, 31). 
88  Sur les tribus romaines dans les provinces balkaniques, voir Forni 1978 (= 2006, p. 237-265) ; sur 

la notion de pseudo-tribus, voir Forni 1985 ; sur les pseudo-tribus dérivées de surnoms impériaux, 
voir Forni 1961. Un laterculus fragmentaire de la première moitié du IIIe s., publié il y a deux 
décennies, comporte comme les autres catalogues de cette époque des « pseudo-tribus », ainsi 
Vlp(ia) pour Anchialus, Nicopolis ad Istrum, Tarsus, Zarmizegetusa, Serdica et Poetouio 
(Benefiel 2001 ; AE 2001, 555). 
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la précision ex Thracia, qui est une appellation impériale de l’époque de Trajan – 
empereur qui a laissé une empreinte durable, y compris du point de vue 
onomastique, sur l’urbanisation de la province – de l’ancienne fondation de 
Philippe II, Βέροια/Beroe (auj. Stara Zagora) ; en plus de l’épithète Vlpia si 
répandue dans l’espace thraco-mésien, on compte Traianopolis (auj. Loutros)89, 
Plotinopolis (auj. Didymoteicho)90, d’après son épouse, et Marcianopolis, d’après 
sa sœur (auj. Devnja), sans oublier les deux homonymes Vlpia Nicopolis (en 
Mésie Inférieure et Thrace, voir ci-dessous) et Parthicopolis (en Macédoine 
Orientale). La prépondérance de l’épithète Vlpia dans les provinces balkaniques 
témoigne du phénomène de municipalisation et de (re)création de cités sous 
Trajan91.  

Si l’on regarde l’onomastique des nouveaux prétoriens (après l’avènement 
de Septime Sévère) et des ESA du IIIe s.92, les gentilices non impériaux sont 
rarissimes (Afranius, Anneius, Camurius, Cominius, Domitius, Gaius, Marius, 
Nebius, Tullius, [---]onius), alors que la plupart des soldats portent les deux 
nomina de la famille sévérienne, Septimius (3 pr.) et Aurelius (38 pr. + un vigile 
+ 6 ESA) ‒ on compte ainsi une majorité écrasante d’Aurelii ‒, mais aussi 
d’autres gentilices impériaux, qui peuvent s’expliquer soit par un héritage familial 
(descendants de vétérans auxiliaires ?), soit plutôt par un octroi alternatif, au 
tournant du IIIe s., à des pérégrins incorporés dans l’armée93 : Aelius (2 pr. + 1 
ESA), Flauius (1 pr. + 1 ESA), Iulius (6 pr. + 1 ESA) et Vlpius (2 pr.)94. On 
peut leur ajouter un gentilice spécifique à l’armée, à son tour marque d’une 
citoyenneté romaine reçue au moment de l’engagement : Valerius (6 pr. + 4 
ESA)95. Si la plupart des cognomina des nouveaux citoyens sont latins, ils sont 
d’habitude d’une grande banalité, sans compter les dérivations (par suffixation) 
et, comme attendu, le fait qu’ils puisent souvent au registre martial : Attianus, 
Bassus, Cassius, Celsus, Firmus, Florianus, Gaianus, Gaius, Herculanus (2), 
Iouini[anus], Iulianus, Lar[g---], Marcus (2), Martialis, Martinus, Maximus (3), 
Memor, Potens, Quintianus, Secundus, Senecius, [Seu?]erus, Siluinus, Valens 
                                                
89  L’origine TRAI d’un prétorien libéré vers 195/211 (RGZM 69) reste ambiguë : Trai(anopoli) ou 

(Augusta) Trai(ana). 
90  Le nom de cette cité est écorché sur l’honesta missio d’un légionnaire ex prouincia Thracia, ciuis 

ciuitatis Plautionapoli (AE 2006, 1866 + AE 2009, 1837, ca. 240). 
91  Oescus, ville de Mésie Inférieure devenue colonie sous Trajan, d’où le nom de la tribu Papiria, à 

l’instar d’une autre colonie trajanienne, Ratiaria en Mésie Supérieure (auj. Arčar), avec la même 
tribu. Cf. aussi Vlpia Tonzus comme origine d’un ESA nat(ione) Thrax (DKR 168) ; cette cité 
inconnue porte le nom d’un fleuve (auj. Tundža), affluent de l’Hèbre (auj. Marica). 

92  Au IIe s., on compte parmi les ESA deux Vlpii et un Flauius. 
93  Voir l’étude de Bérard 2001, en part. p. 680-686, sur les gentilices des soldats des légions de 

Germanie détachés à Lyon dans la première moitié du IIIe s., dont Flauius et Vlpius, qui faisaient 
partie des gentilices attribués aux pérégrins recevant la citoyenneté au moment du recrutement 
dans la légion. 

94  Gentilice de Iulia Domna, mère de Caracalla. 
95  Sur la fréquence du gentilice Valerius parmi les soldats des provinces balkano-danubiennes, voir 

Dana 2011, p. 56-57. Pour l’octroi de gentilices différents aux enfants de marins de la flotte 
prétorienne de Misène, on peut citer deux diplômes : 
(1) C. Iulius Barhadati fil. Montanus, Dolich(e) ex Syria, uico Arraba, époux de Aurelia Bassa 
(même origine), parents de Aurelius Barsadda, Iulius Zabdaeus, Aurelius Barathes, Aurelia 
Rummea et Aurelia Salamea (RMD IV, 307, en 221). 
(2) T. Fl(auius) T. f. Alexander, n(atione) Ital(icus), d(omo) M(iseno), époux de Marc(ia) 
Procula, parents de Marc(ius) Alexander, Fl(auius) Marcus, Vlp(ius) Sabinus et Aurel(ia) Fausta 
(CIL XVI, 152, en 247). 
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(6), Valentinus, Vellicus, Victor (3). On rencontre également des cognomina 
grecs portés par des prétoriens et des ESA issus de l’espace thraco-mésien96 et 
d’autres provinces de l’Orient hellénophone : Apolli[naris?], Artemidorus, 
Atticus, Diodorus, Dioscorides97, Hermogenes, Posidonius. Enfin, un groupe 
plus consistant de cognomina reprend des idionymes indigènes, plus précisément 
thraces98 : Aulutralis, Bithus, Dine(n)s, Diza (2), Dolatralis, Dribalus, Maeticus, 
Purula, Zerula ; il convient d’ajouter à cette catégorie plusieurs cognomina latins 
et grecs, certes, mais qui sont sans aucun doute d’assonance thrace, comme 
Mucianus (5)99, Pist[us], Purrus, Surus, Syrio, Syrus, ou dace, comme Decianus. 
L’extraction indigène est en outre confirmée ou suggérée par les patronymes 
thraces : Bithus, Decianus (asson.), Dolens, gén. Drigiti, gén. [---]onis. D’autres 
noms latins sont régionaux et confirment l’extraction provinciale, ainsi des noms 
particulièrement fréquents en Pannonie, comme Passar et Viator (témoin)100. 
Enfin, dans les listes de témoins prétoriens, on rencontre de nombreux 
cognomina qui indiquent l’origine thraco-mésienne de ces prétoriens : Aulusanus 
(2)101, Bithus, Diza, Dole(n)s, Eptetralis, Mestrianus (asson.), Mestrius (asson.), 
Mucapor, Mucatra, Mucatralis, Mucianus (asson.) (5), Pyrrus (asson.), Sinna, 
Surio (asson.), Tarsa/Tharsa, Vithus (variante de Bithus) ; ainsi que de 
Pannonie (Liccauius)102. C’est donc une confirmation indirecte de la 
prépondérance dans le prétoire, au IIIe s., des légionnaires originaires des régions 
balkano-danubiennes.  

Il est parfois possible de proposer des identifications des prétoriens 
bénéficiaires des diplômes dans l’épigraphie de Rome : pour ne donner qu’un seul 
exemple, M. Aurelius M. f. Hermogenes Vlp(ia) Pautalia (236, coh. X)103 est sans 
doute identique à [- Au]r. Hermogenes [---] qui apparaît dans un catalogue très 
fragmentaire de prétoriens (CIL VI, 32599 = EDR 32775) ; dans la même liste 
mutilée apparaît un autre soldat de Pautal(ia), ainsi que [---]VLV[---], qu’il est 
tentant d’identifier à M. Aurelius Auluzanus, l’un des témoins qui authentifient le 
diplôme cité de 236, à compléter donc [M. Aur.? A]ulu[zanus ---]. 

                                                
96  Et le patronyme d’un ESA originaire du territoire d’Vlpia Anchialus : Strat[---]. 
97  Nom immensément populaire en Macédoine Orientale (LGPN IV, p. 106-108), d’où est 

originaire ce prétorien, en particulier dans les milieux indigènes. 
98  Sur les évolutions onomastiques dans l’espace balkanique, en premier lieu dans le milieu des 

soldats d’origine thrace, voir Dana 2011. 
99  Mucianus est le nom d’assonance thrace le plus répandu au IIIe s. (OnomThrac 246-255). 
100 Viator est un nom particulièrement prisé en Pannonie (OPEL IV, p. 164-165) ; cf. les épitaphes 

d’Apamée de Syrie de L. Sept. Viator, lanc(iarius) leg(ionis) II Part(hicae), natione Pannonius 
(AE 1993, 1574), et d’Ignius Viatorianus, stator a(l)ae I Vlp(iae) Contariorum (AE 1993, 1593) ; 
en Maurétanie Césarienne, de C. Cusonius Viator, miles leg(ionis) I Adiutr(icis), nation(e) 
Pan(nonius) à Cherchell (CIL VIII, 9376), et d’un soldat ex ped(itibus) s<in>g(ularibus) 
Pan(n)o(nicianis) Pann(oniae) Inf(erioris), dont le second héritier est Viator opt(io), à Aquae 
Calidae (CIL VIII, 21453 = AE 1971, 532). 

101  CIL XVI, 136 (7 janv. 212), AVSALANI, corrigé par le scribe en AVLVSANI (cf. RMD, II,  
p. 35). 

102  Sur ce nom de facture illyrienne, voir Dana 2014, p. 188, no 5 ; une variante sans gémination est 
connue en 295 pour un optio d’une vexillation des légions danubiennes IV Flauia Felix, VII 
Claudia et XI Claudia à Oxyrhynchos (P. Oxy. I, 43, recto, col. II, l. 12 : Λικαβίῳ ὀπτίωνι). 

103  Cf. Μ. Αὐρ. Ἑρµογένης Μοκαζενεος à Liljač, bouleute de Pautalia (IGBulg V, 5867) ; un autre 
homonyme, Α(ὐ)ρ. Ἑρµογένης, στρατιώτης λεγ[(ιῶνος) βʹ ] Παρθικῆς à Slivnica, terr. de Serdica 
(IGBulg V, 5704). 

339



 
LES CORPS DE GARDE DANS LES DIPLÔMES MILITAIRES 

 

La comparaison avec l’épigraphie sur pierre104 permet de constater la 
reproduction des normes d’identification militaire présentes sur les laterculi mais 
aussi dans les dédicaces collectives ou individuelles ainsi que dans l’épigraphie 
funéraire. Tel est le cas d’un catalogue de prétoriens de Philippopolis (ciues 
Philippopolitanorum) dans une dédicace collective de 227 (CIL XVI, 2799 = 
32543 = ILS 2094), qui sont répertoriés par cohortes et par centuries. Pour 
chacun on respecte la même formule, praenomen + nomen + filiation + pseudo-
tribu Fl(auia) + cognomen + origo (y compris le uicus), par exemple M. Aur. M. 
f. Fl(auia) Diza Philippopoli, uico Ardileno, dans la coh. VIII pr., (centuria) 
Prisci. Pour les ESA, il suffit de citer deux épitaphes : celle d’Vlpius 
[I]an[u]arius, natione Pannoniae Superiore, C(laudia) Sauari[a], uico 
Voleuci[o]nis (CIL VI, 3300 = DKR 658 = EDR 152504), et celle d’Aurelius 
Vi(c)torinus, natione Daqus, domum Coloni(a) Zermi(z)egete(nsium) (CIL VI, 
3236 = ILS 2204 = DKR 599 = IDRE I, 55), qui reproduit pour l’origo le même 
type d’indication que sur le diplôme de 226 du prétorien M. Aurelius M. f. 
Col(onia) Senecius Zermizegetusa. 

Avant la fin du IIe s., pour une trentaine de diplômes connus pour les 
prétoriens et urbaniciani, dix-huit comportent leurs origines, tandis que la 
provenance de sept autres peut être supposée d’après le lieu de découverte ; on 
peut leur ajouter deux prétoriens témoins sur des diplômes de 70-71. Voici 
l’image qui se dessine quant aux origines des prétoriens :  

– 12 d’Italie, à savoir plus de la moitié des origines connues ou 
vraisemblables, issus de la plupart des regiones, en particulier les parties 
centrale et septentrionale de la péninsule (fig. 3) :  

 
Date de la constitution Origo ou lieu de découverte Regio (et corps) 

148 Nuceria regio I (pr.) 
161 ou 166 Teate (Marrucinorum) regio IV (urb.) 
ca. 90/140 Interamna regio VI (pr.) 
164 Volaterrae (déc.)  regio VII (pr./urb.) 
ca. 180/184  Luna (déc.)  regio VII (pr./urb.) 
194 Faventia regio VIII (urb.) 
76 Aquae Statiellae   regio IX (pr.) 
ca. 182/184  près d’Ateste (déc.) regio X (pr./urb.) 
178/201 ou 189 près de Mantua (déc.)  regio X (pr.) 
122 Augusta Taurinorum   regio XI (pr.) 
ca. 134/168 Mediolanum (déc.)  regio XI (pr./urb.) 
160 tribu Arn(ensi), origo perdue  ? (urb.) 

 
Fig. 3. Origines des prétoriens et urbaniciani  
d’Italie (avant Septime Sévère), par regiones. 

 
– 1 de Gaule Lyonnaise (Lugdunum 192) ; 
– 2 des provinces ibériques : Hispania Tarraconensis (Clunia 72?) ; Baetica 
(déc. sur le territoire d’Italica 166) ; 
– 1 ou 2 des provinces germaniques : Augusta Raurica 73 (déc.) ; [Castra?] 
Vetera 119 ; 

                                                
104  Voir récemment l’analyse de Speidel M.A. 2017. 
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– 1 de Norique : Aguntum 150 ; 
– 2 de Pannonie : Sauaria 85 (deux diplômes) ; tous les témoins d’un 
diplôme, découvert par ailleurs près de Sirmium (CIL XVI, 18), sont 
originaires de la même province (4 de Siscia et 3 de Sirmium), étant sans 
doute d’anciens camarades dans la coh. XIII urbana d’Afrique ; 
– 1 (et 2 témoins) de Macédoine : Philippes 70, 71 et 152 ;   
– 2 de Thrace : Apri 79 ; Mésambria 119 ; 
– 1 de Mésie Inférieure : sans doute Marcianopolis 152 (texte rayé) ; 
– 1 de Cappadoce : Sébastopolis (du Pont)105 85. 
Ainsi, on compte parmi les bénéficiaires de diplômes 16-17 hommes qui 

sont originaires des provinces occidentales, 6-8 des colonies d’autres provinces 
(Norique, Pannonie, Macédoine, Thrace, Pont) et 3 de l’espace thraco-mésien.  

 
À partir de Septime Sévère, les prétoriens sont choisis dans les légions 

danubiennes (essentiellement des recrues des provinces balkano-danubiennes), 
ce qui est amplement confirmé par le dossier des diplômes ; après 193, on 
connaît au moins 83-84 origines conservées (ou probables, si l’on prend en 
compte le lieu de découverte) sur 128 diplômes : 

– 20 de Thrace : 1 d’Augusta Traiana (231) ; 8 de Pautalia (202, 224, 
225, 224/225?, 223/235?, 236, 245, 248) ; 3 de Philippopolis [219 
(Trimontium), 224, 234 (Filippolis, sic)] ; 7 de Serdica [222 (2 dipl.), 
223, 236 (2 dipl.), 247, 248] ; 1 de Trai( ) (195/211) ;  
– 24 de Mésie Inférieure : 1 de Durostorum (207) ; 3 de Marcianopolis 
(226, 230, 245?) ; 17 de Nicopolis ad Istrum [204, 208 (2 dipl.), 212, 
219, 222 (2 dipl.), 225, 226 (3 dipl.), 227, 228, 230, 231, 233, 248] ; 1 
d’Oescus (248) ; 1 déc. à Iatrus (203 ou 207) ; 248/249 (vig.) ; 
– 5 de Mésie Supérieure : 2 de Ratiaria (242, 244) ; 2 de Scupi (204, 
226) ; 1 de Viminacium (252/253) ; 
– 3 de Thrace ou Mésie Inférieure : 232 ([---p]olis), 236 (nom), 246 
(V[lp(ia) ---]).  
– 1 de Dacie : Zermizegetusa (226) ; 
– 1 de Macédoine : Estrium (227) ; 
– 8 de Pannonie Supérieure : 1 de Brigetio (245) ; 1 de Mogiones (206) ; 4 
de Poetouio (206, 225, 226, 254) ; 1 de Sauaria? (223/235) ; 1 déc. à 
Császár, comitat Komárom-Esztergom (222) ; 
– 7 de Pannonie Inférieure : 2 d’Aquincum (212?, 245/249) ; 3 de Mursa 
[245 (incertain), 246 (2 dipl.)] ; 1 de Sirmium (298) ; 1 déc. près de 
Taurunum (244) ; 
– 1 de Pannonie : déc. en Transdanubie (221/222) ;  
– 1 de Rhétie : Augusta Vindelicorum (234) ; 
– 1 d’Asie : Acamantia Dorylaeum (233) ; 
– 1 d’Isaurie (207) ; 
– 1 de Cappadoce : Caesarea Mazaca (210) ; 

                                                
105  Sur cette cité, voir Le Guen & Rémy 2010. 
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– au moins 9 ou 10 d’Italie ; Fauentia, regio VIII (216, urb.) ; Tianum 
Sidicinum, regio I (243) ; Mantua, regio X (248) ; déc. à Mantua, regio X 
(208) ; déc. à Bondeno, regio VIII (197/208) ; Ostia, regio I (222, urb.) ; 
Puteoli, regio I (224, urb.) ; déc. à Campagnatico, regio VII (306) ; déc. à 
Auellinum, regio I (304) ; déc. à Rome (222). Mais un tiers des vétérans 
sont des urbaniciani (216, 222, 224). 
– pour un tiers des diplômes, à savoir 44, l’origo reste inconnue, quoique 
la plupart proviendrait des Balkans : 204 (2 dipl., M. Aur., sans doute 
Balkans), 204, 206, 205/208, 198/209, 195/211, 211/217, 213, 224, 225, 
224/225, 226, 229, 226 ou 229, 230 (3 dipl., dont un des Balkans), 
229/230, 233 (3 dipl.), 235, 219 ou 222/235, 222/235 (3 dipl.), 236, 
211/236, 238/244, 245, 245?, 246 (2 dipl.), 248 (province et cité 
inconnues, [---]idis), 245/248, 223/249, 194/250, 206/250, 218/254 (2 
dipl.), 261/264, 261/266, après 211. 
 
On compte ainsi 52 diplômes de prétoriens originaires de l’espace thraco-

mésien (54 avec la Macédoine et la Dacie), 16 des deux Pannonies (17 avec la 
Rhétie), 9-10 d’Italie et 3 d’Asie Mineure. Ces statistiques permettent de 
comparer l’évolution du recrutement des prétoriens et des urbaniciani avant et 
après l’ascension de Septime Sévère d’après le dossier des diplômes (fig. 4).  

 
Provinces avant 193 après 193 

ITALIA 12 9-10 
HISPANIAE 2 - 
GALLIAE 1 - 
NORICVM 1 - 
MACEDONIA 1 1 
PANNONIAE 2 16 
RAETIA - 1 
GERMANIAE 1-2 - 
THRACIA 2 20 
MOESIAE 1 29 
THRACIA/MOESIAE - 3 
DACIA - 1 
ORIENS 1 3 
Origine inconnue 1 44 
Total 25-26 127-128 

 
Fig. 4. Tableau des origines des prétoriens 

et des urbaniciani d’après les diplômes militaires. 
 
Si les Italiens continuent d’être présents dans le prétoire (mais deviennent 

très largement minoritaires), et à plus forte raison dans les cohortes urbaines, on 
observe le déplacement radical des régions concernées par la promotion des 
prétoriens : les provinces occidentales et les autres provinces avec des colonies, 
avec l’exception notable de la Pannonie, sont remplacées par les provinces 
balkaniques. 

Quelques origines mériteraient d’être commentées. Ainsi, Acamantia 
Dorylaeum (233) confirme une titulature remarquable pour l’épithète 
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mythologique de cette cité phrygienne, tirée du nom du fondateur Akamas, fils 
de Thésée, cf. Étienne de Byzance, s.u. Ἀκαµάντιον (πόλις τῆς µεγάλης Φρυγίας, 
Ἀκάµαντος κτίσµα τοῦ Θησέως κτλ.)106. Vlp(ia) Trimontium (219), nom parallèle 
de Philippopolis, d’après les trois collines107, est une appellation évoquée par 
Pline l’Ancien108 et Ptolémée109 ; ce nom descriptif et latin est également attesté 
pour le légionnaire M. Aur. Dines, Trim(ontio), licencié en 195 de la legio VII 
Claudia de Viminacium, en Mésie Supérieure (CIL III, 14507 = IMS II, 53, col. 
I, b, l. 53), et le prétorien Aurel. Mucianus, de la coh. V praetoria, natus 
Tremontiae, décédé en 238 à Rome (CIL VI, 2566). Vlpia Nicopolis, parfois 
avec l’indication ex Moesia/ex Moesia Inferiore, est sur tous les diplômes 
l’appellation de Nicopolis ad Istrum, cité fondée par Trajan après sa victoire sur 
les Daces ; la mention de la province empêche en outre la confusion avec 
l’homonyme de Thrace, Vlpia Nicopolis (ad Mestum), qui apparaît sur les 
diplômes de marins du IIe s. comme Nicopolis ex Bessia (en 142 : RMD IV, 264 ; 
RMD V, 392 et 394) et sur les monnaies comme Οὐλπία Νικόπολις πρὸς Μέστον. 
Enfin, on compte des variantes graphiques, comme Sardica pour Serdica 
(différence entre extr. et intus)110, des graphies tronquées, comme 
Filippolis (234) pour Philippopolis111, des marques de prononciation, comme 
Poteolis (224, corrigé en Puteolis), Bregetio (245) et Petobione (254), voire des 
graphies fautives, comme Aug(usta) Vindelicho(rum) (234). 

 
 

5. Les equites singulares Augusti d’après les diplômes militaires 

 
Les cavaliers de la garde impériale forment une autre troupe d’élite, 

stationnée depuis sa (re)création par Trajan112 sur le Caelius, près du champ 
d’instruction (campus Caelimontanus) : à un premier camp, les castra priora, 
abritant 500 hommes (plus tard peut-être 1000), s’ajoute, sans doute depuis 
Septime Sévère, un second, les castra noua (ou castra noua Seueriana), ce 
dernier abritant 1000 hommes ; chacun des deux camps était dirigé par un 
tribun, à la disposition du préfet du prétoire113. Les cavaliers, qui devaient servir 
pour une durée régulière de 25 ans, étaient soigneusement sélectionnés dans les 
ailes des armées provinciales ou parmi les gardes des gouverneurs provinciaux 

                                                
106  Sur les autres occurrences de ce nom mythique hellénisant, témoignage des reconstructions 

légendaires, voir Robert 1981, p. 356-358. 
107  Aujourd’hui encore, les trois collines conservent leurs anciens noms turcs Nebet-tepe, Džambaz-

tepe et Taksim-tepe (voir Danov 1979, p. 245-246). 
108  Plin., Nat., IV, 11 : nunc a situ Trimontium dicta. 
109  Ptol., Geog., III, 11, 12 : Φιλιππόπολις ἡ καὶ Τριµόντιον. 
110  La variante Sardica (pour Serdica) n’est pas inhabituelle : Ptol., Geog. III, 11, 6-7 (Σαρδική, ville 

et stratégie) ; Longinus Sdapeze Matygi f., duplicarius ala prima T(h)racum, pago Sardi(ca) (RIB 
I, 201, Bretagne) ; diplôme de l’auxiliaire Coca Tyru f., Sardic(a) (RMD IV, 269, en 146). 

111  Le nom de cette fondation de Philippe II, Φιλιππόπολις, a été même traduit en thrace, Pulpudeua, 
cf. Jord., Rom., 221 : Pulpudeua, quae nunc Philippopolis, d’où est tiré le nom actuel, Plovdiv. 

112  Ils remplacent une unité de cavaliers germaniques, les Germani corporis custodes ou Bataui. Sur 
ces derniers voir Speidel M.P. 1984b (= 1992b, p. 105-119) et, dans ce recueil, la contribution de 
Gregori & Geluk.  

113  Sur les diplômes, la mention equitibus, qui inter singulares militauerunt est remplacée par la 
précision equitibus, qui inter singulares militauerunt castris prioribus ou castris nouis, avec l’ajout 
de l’épithète impériale (Seuerianis/Alexandrianis/Maximinianis).  
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(equites singulares), après avoir acquis une certaine expérience (de trois à sept 
ans). À la différence des auxiliaires, ces cavaliers adlecti reçoivent la citoyenneté 
romaine au moment de leur transfert dans les ESA, et non à la fin de leur service, 
comme il arrivait habituellement pour les auxiliaires de statut pérégrin. Après 
l’avènement de Septime Sévère (193), on assiste, comme pour les prétoriens, à 
un changement spectaculaire des bassins de recrutement des ESA, comme par 
ailleurs des légions et des cohortes prétoriennes. Ainsi, d’après les statistiques de 
M.P. Speidel à partir des inscriptions sur pierre, les cavaliers des provinces 
occidentales (notamment la Germanie Inférieure, la Rhétie et le Norique), qui 
avaient totalisé au IIe s. 56 % des effectifs, sont dorénavant remplacés par des 
militaires originaires de Pannonie, Thrace et Dacie, qui deviennent très 
largement majoritaires114 (fig. 5). 

 
Provinces avant 192 après 193 

GERMANIA, BRITANNIA, GALLIAE 37 (29 %) 10 (12 %) 
RAETIA, NORICUM 34 (27 %) 11 (13 %) 
PANNONIAE 28 (22 %) 29 (35 %) 
THRACIA, MOESIAE, DACIA 16 (13 %) 29 (35 %) 
Provinces orientales et africaines 11 (9 %) 5 (6 %) 
Total 126 84 

 

Fig. 5. Origines des ESA d’après les inscriptions (M.P. Speidel). 
 
D’après les origines mentionnées sur les épitaphes, 70 % des ESA du IIIe s. 

sont donc sélectionnés dans les ailes en garnison dans les provinces du Moyen et 
du Bas Danube ou parmi les recrues originaires de cet espace envoyées dans des 
provinces plus lointaines. Tel était le cas des ciues Bataui siue Thraces adlecti ex 
prouincia Germania Inferiori (sic), connus par une dédicace de l’an 219 (CIL VI, 
31162) : il s’agissait d’anciens cavaliers des ailes de la Germanie Inférieure, 
d’origine locale (principalement des Bataves) ou lointaine (recrues thraces). En 
réalité, les données onomastiques permettent de renforcer le poids des 
Pannoniens115 et en particulier des Thraces parmi les ESA, qu’il s’agisse de 
decuriones, d’héritiers ou d’autres militaires (présents dans les listes), lorsque la 
mention de leur origo fait défaut ou quand elle n’est plus conservée : pour les 
ESA d’origine thrace, on peut ajouter environ 25 autres exemples dans 
l’épigraphie sur pierre, si l’on se fie au critère onomastique.  

D’après le dossier des diplômes militaires116, beaucoup moins fourni que 
celui des prétoriens, la situation est la suivante : 

- avant Septime Sévère, moins de la moitié des 11 ou 12 diplômes 
comportent des indications sur l’origo. Toutefois, 4 indiquent l’espace 
thraco-mésien : Oescus, en Mésie Inférieure (133) ; peut-être terr. de 
Ratiaria, en Mésie Supérieure (133) ; Apri, en Thrace (144) ; d’après 
l’onomastique, si ESA ou flotte (154/161). D’après le lieu de découverte 
d’un document, il faut compter sans doute un Tongrien (108). 

                                                
114  Statistiques de Speidel M.P. 1994c, p. 94, à partir de 210 épitaphes avec l’origo conservée. 
115  Si l’on prend en compte les porteurs du cognomen Dasius et d’autres noms caractéristiques. 
116  Pour un état plus ancien du dossier, voir Speidel M.P. 1994c, p. 94-97. 
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- après Septime Sévère, le nombre des diplômes double (22 exemplaires). 
Presque la moitié (10) viennent de Thrace : Anchialus (2 dipl., 235 (uicus 
[---]riolus Caby[l---]) et ca. 213/235 (uicus [---])) ; Augusta Traiana (2 
dipl., 213 et 237) ; Philippopolis (2 dipl., 222 et 225 –[uicus 
Pare]mbole)) ; Serdica (2 dipl., 205 et 237) ; [--- ex Th]rac(ia) (223/225) ; 
[--- e]x Thracia (237?). Trois diplômes indiquent la Mésie Inférieure : 
Nicopolis ad Istrum (232) ; Oescus (223) ; [---, uicus] Thiuri[---] (223). 
Enfin, d’autres diplômes pointent vers la Mésie Supérieure (déc. à Pontes, 
230), la Dacie (Colonia Malue(n)se, 230), la Pannonie Supérieure (déc. à 
Zalalövö, 223/235) et la Syrie (Antiochia, 207 ‒ mais ce diplôme a été 
découvert en Mésie Inférieure). Pour 5 diplômes, l’origo et le lieu de 
découverte restent inconnus : 222 ; 222 (sans doute Thrace, [uicus ---]le) ; 
227 ; 229/235 ; 236/238. 
En conclusion, le dossier des diplômes fournit les données suivantes 

(fig. 6), qui doivent être accueillies avec des réserves, car l’augmentation des 
exemples connus a été très aléatoire : 

 
Provinces avant 193 après 193 

GERMANIA, BRITANNIA, GALLIAE 1 - 
RAETIA, NORICVM - - 
PANNONIAE - 1 
THRACIA, MOESIAE, DACIA 4 15 
Provinces orientales et africaines - 1 
Total (avec les diplômes dépourvus 
d’origines) 

11-12 22 

 

Fig. 6. Origines des ESA d’après les diplômes militaires. 
 
Encore une fois, on observe un effet de loupe, plus puissant encore que 

dans le cas des prétoriens, car la plupart des diplômes trouvés par des détecteurs 
à métaux proviennent de l’espace balkanique. Cette prépondérance des recrues 
de l’espace thraco-mésien corrobore les données de l’épigraphie sur pierre, mais 
fait état d’un fort déséquilibre dans la documentation disponible, raison pour 
laquelle on devrait modérer les statistiques.  

Pour le phénomène des noms d’assonance, déjà évoqué, le meilleur 
exemple est offert par le formulaire onomastique d’un diplôme pour un ESA du 
18 mars 144117 :  

 
T•FLAVIO•DVRISAE•F•DRVSO•APRIS 

 
T. Flauius Durisae f. Drusus était originaire du territoire de la Colonia 

Claudia Aprensis, fondation de Claude dans la nouvelle province de Thrace, 
aujourd’hui en Turquie européenne. Or le cognomen Drusus, de très bonne 
facture latine, est manifestement assonant118 avec le patronyme indigène 

                                                
117  Eck & Pangerl 2015b, p. 257-260 (AE 2015, 1904). 
118  Sur la catégorie des noms d’assonance, voir Raepsaet-Charlier 2005 et 2012. 
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Durisa119, avec lequel il partage les mêmes consonnes (D, R, S). La combinaison 
du patronyme thrace avec le gentilice impérial Flauius indiquerait une famille 
dont la citoyenneté romaine est récente, d’époque flavienne – on aurait donc 
affaire à un fils ou à un petit-fils de vétéran auxiliaire, qui a choisi à son tour le 
service des armes, dans une aile d’une province inconnue, avant d’être 
sélectionné dans la garde montée de Rome. En l’absence de ce diplôme et 
surtout de l’indication du patronyme, qui aurait deviné qu’avant le milieu du IIe 
s. un ESA du nom de T. Flauius Drusus, même originaire d’Apri de Thrace, 
était issu d’une famille d’extraction indigène ?  

Si cet exemple reste pour le moment isolé, d’autres possibles parallèles 
pourraient se cacher dans la documentation plus ancienne. Ainsi, dans un 
catalogue d’ESA originaires de Thrace (ciues Thraces), libérés avec une honesta 
missio en 139, la plupart de la quarantaine de cavaliers portent des cognomina 
latins120 ; on compte toutefois trois cognomina thraces (deux fois Bithus, une fois 
la forme latinisée Seuthens), de possibles cognomina assonnants (deux fois 
Terentius) et même un P. Aelius Drusianus. 

Fort heureusement, les tribuns des ESA sont systématiquement 
mentionnés sur les diplômes ; d’après les exemplaires complets ou fragmentaires, 
voici leur prosopographie121 (fig. 7) : 

 
Date Tribun(s) Camp Références 

ca. 117/133 T. A[---]ius/M[---]ius 
Ce[---] 

(castra priora) RMD V, 379 

133 Clodius Gallus (castra priora) RMD III, 158 ; AE 2011, 
1104 ; ZPE, 212, 2019, p. 
242-243 

158 [---]+nus Betulenus 
Apronianus 

(castra priora) AE 2004, 1919 

ca. 117/161 Occa[---] (castra priora) AE 2015, 1876 
205 Octauius Piso castra priora RGZM 47 = RMD V, 453 
207 Val. Herculan(us) et 

Obulcius Verus 
castra noua RMD V, 454 

213 Aurelius Seuerus castra noua AE 2015, 1877 
223 Aurelius Nemesianus castra noua RGZM 55 
230 Aurelius Victor castra noua CIL XVI, 144 
ca. 223/235 [---] Licc[aius?] castr[a noua?] RMD II, 134 
237 Aelius Valens castra noua CIL XVI, 146 ; RMD III, 

198 
236/238 Dom[itius? ---] [castra ---] AE 2015, 1880 

 

Fig. 7. Tribuns des ESA sur les diplômes militaires. 
 
Après l’augmentation des effectifs des ESA et la création des castra noua, 

on observe qu’au IIIe s. presque tous les ESA connus par des diplômes ont servi 
sous des tribuns du nouveau camp. Qui plus est, l’onomastique de plusieurs 

                                                
119  Ce nom thrace est connu sous plusieurs graphies (Durisses, Durises, Dorisis, Doritses, Δοριζης), 

avec sept autres occurrences, surtout pour des soldats auxiliaires (OnomThrac 170). 
120  CIL VI, 31147 = ILS 2182 = DKR 11. La plupart sont des P. Aelii et un quart des M. Vlpii. 
121  Cf. des tableaux chez Eck, Pangerl 2015, p. 211 et 221-222. 
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tribuns du IIIe s. chargés des castra noua suggère leur extraction des provinces 
danubiano-balkaniques : un Aelius, trois Aurelii, un Valerius ; on compte parmi 
eux un Pannonien, d’après le début du cognomen, [---] Licc[aius?]. 

Au IIIe s., les ESA évoluent dans le même milieu militaire de l’Vrbs que les 
prétoriens et les urbaniciani, auquels s’ajoutent les membres de la legio II 
Parthica, en garnison à Albanum, dans le voisinage immédiat122. Or, ce milieu est 
à cette époque très largement dominé par des soldats originaires des provinces 
danubiennes et balkaniques (Pannonies, Mésies, Thrace et Dacie)123, qui 
s’avèrent parfois être frères de sang124, cousins (consobrini)125 et co-villageois 
(conuicani)126, dans les mêmes unités ou dans plusieurs corps de troupe attachés 
à l’empereur.   

 
 

6. Mobilité des prétoriens et des equites singulares Augusti 

 
Si certains diplômes ont été trouvés dans la cité ou la région indiquée 

comme origo des prétoriens et des ESA démobilisés avec une honesta missio (cf. 
Annexe)127 et confirment ainsi le retour de leurs propriétaires dans la patrie, la 
découverte de plusieurs exemplaires témoigne de la mobilité ultérieure des 
vétérans, qu’il s’agisse de leur installation à Rome ou dans un autre endroit. En 
effet, si la plupart de ces militaires des corps de garde semblent être retournés 
chez eux, d’autres ont pu rester à Rome (cf. les épitaphes de plusieurs vétérans), 
rentrer dans leur province mais un endroit différent, ou bien s’installer dans une 
autre région d’Italie, ou dans une autre province, parfois assez éloignée ; on 
ignore si ces déplacements et installations après l’octroi de l’honesta missio sont 
en lien, du moins dans certains cas, avec les euocati.  

                                                
122  Sur les familles des légionnaires de la IIe Parthique, leur entourage et les relations sociales, grâce 

aux inscriptions d’Albanum et d’Apamée de Syrie, voir Faure 2013b. 
123  Sur la présence des provinciaux dans l’Vrbs, voir Ricci 1993b (des civils et surtout des militaires 

balkaniques et danubiens), Noy 2000 et Ricci 2012. L’étude maximaliste de Mateescu 1923 sur 
les Thraces dans l’épigraphie de Rome est de nos jours dépassée ; sur les Thraces dans les 
diplômes militaires, voir Dana 2013b. Sur les soldats des régions balkano-danubiennes à Rome, 
voir Mitthof & Cenati 2016 (présentation de la future monographie de Chiara Cenati) et en 
dernier lieu Cenati 2018 (en part. sur l’indication des regiones) ; sur les ESA originaires de Dacie, 
voir Dana & Zăgreanu 2017.  

124  Par exemple, CIL VI, 3277 = DKR 736 = IDRE I, 58 : D(is) M(anibus). C(aio) Mario 
Gemellino, ueter(ano) Aug(usti) n(ostri), nat(ione) Dacus, qui uix(it) ann(is) XXXXIIII, d(iebus) 
V, mil(itauit) an(nis) XXV in eq(uitibus) sing(ularibus) Aug(usti) n(ostri). Aurel(ius) Emeritus, 
euok(atus) Aug(usti) n(ostri), et Marius Marcellinus, mil(es) leg(ionis) II Part(h)ic(ae), fratr(es) et 
hered(es), fecerunt. 

125  Par exemple, CIL VI, 3894 = 32690 : [D(is)] M(anibus). Aur(eli) Pii, mil(itis) coh(ortis) VI 
pr(aetoriae), (centuria) Vitalis, qui uix(it) ann(is) XXXVI, mil(itauit) ann(is) XV. Aur(elius) 
Pompeianus frater, mil(es) leg(ionis) II Parth(icae), et Val(erius) Valens consobrinus, mil(es) 
coh(ortis) VI pr(aetoriae), et Mamia Primilla coniux, heredes. 

126  CIL VI, 2732 : D(is) M(anibus). Aur(eli) Buri, mil(itis) coh(ortis) X pr(aetoriae), Aurelius 
Diszatral(is), mil(es) coh(ortis) VIII pr(aetoriae), et Aurelius Asclepiades, mil(es) coh(ortis) X 
pr(aetoriae), heredes, amico et conuicano bene merenti fecerunt. 

127  À titre d’exemple : CIL XVI, 139 et 189 (terr. de Philippopolis) ; CIL XVI, 143 (terr. de 
Nicopolis ad Istrum) et 146 (terr. de Serdica) ; RMD I, 75 (terr. de Serdica) et 76 (terr. de 
Pautalia) ; RMD II, 132 (terr. de Nicopolis ad Istrum) ; AE 2014, 325 (terr. de Pouzzoles) ; en 
particulier dans l’espace balkanique et pannonien, les lieux de découverte confirment les origines 
rurales de la majorité des prétoriens au IIIe s. Dans la plupart des cas, jusqu’il y a quelques 
décennies, les indications concernant le contexte de la découverte restent très approximatives. 
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Par ordre chronologique, voici les indices de cette mobilité pour les 
prétoriens et les urbaniciani : Rome (origo Clunia, 72?) ; Tomis, en Mésie 
Inférieure (origo Aquae Statiellae, regio IX, 76) ; près de Sirmium (origo Savaria, 
85) ; Augustiniana, dans les canabae d’un camp auxiliaire du Norique (origo 
[Castra?] Vetera, en Germanie Inférieure, 119) ; Vindonissa, en Germanie 
Supérieure (origo Augusta Taurinorum, regio XI, 122) ; près de Mantua, regio X 
(origo Interamna, regio VI, ca. 90/140) ; Paestum, regio III (origo Nuceria, regio 
I, 148) ; Romita, camp auxiliaire en Dacie Porolissensis (origo inconnue, 
162)128 ; Humagum, regio X (origo Faventia, regio VIII, 194) ; Aquincum, en 
Pannonie Inférieure (origo Poetovio, en Pannonie Supérieure, 225) ; près 
d’Istros, en Mésie Inférieure (origo Dorylée, en Asie, 233) ; en Mésie Inférieure 
(origo Serdica, en Thrace, 236) ; Lugdunum, en Gaule Lyonnaise (origo Tianum 
Sidicinum, regio I, 243) ; près de Philippopolis, en Thrace (origo peut-être 
Marcianopolis, en Mésie Inférieure, 245) ; en Mésie Inférieure (origo Serdica, en 
Thrace, 247) ; Chersonèse Taurique, en Crimée (origo inconnue, 206/250) ; 
Monteu da Po, regio XI (origo Poetovio, en Pannonie Supérieure, 254) ; près de 
Brundisium, regio II (origo Sirmium, en Pannonie Inférieure, 298). Quant aux 
ESA, deux diplômes trouvés en Mésie Inférieure concernent des cavaliers de 
Serdica (Thrace, 205) et d’Antioche de Syrie (207).  

À plusieurs reprises, on constate donc une mobilité à l’intérieur de 
l’Italie129 ou dans des provinces voisines ; plus étonnant encore, deux diplômes 
de prétoriens ont été trouvés dans des camps auxiliaires 
(Augustiniana/Traismauer, dans le Norique ; Romita, en Dacie Porolissensis), 
perdus par leur possesseur ou par les descendants.  

Un autre phénomène est encore plus tardif : quelques générations après le 
retour des vétérans dans l’espace thraco-mésien, des diplômes militaires (et 
d’autres biens précieux) ont été emportés loin au nord dans le Barbaricum, à la 
suite des pillages des populations nord-danubiennes, puisque certains fragments 
ont été trouvés sur les sites de la fameuse culture Černjahov, en Ukraine 
occidentale130.  

Enfin, la constitution de collections archéologiques au XIXe s. a entraîné 
une dispersion des diplômes (constitution de collections privées, puis des musées 
nationaux et régionaux)131, phénomène qui s’accélère de nos jours avec les 
innombrables diplômes publiés avec la mention « Herkunft unbekannt », vendus 
et revendus lors des licitations des maisons de vente. 

 

                                                
128  Dana, Deac, Bajusz & Pripon 2019. 
129  Sur les vétérans de la garnison de Rome en Italie du Nord (regiones X et XI), y compris sur les 

diplômes, voir Boussier 2004. 
130  Trois prétoriens (de Durostorum, 207 ; 230 ; ca. 245-248) et quatre ESA (ca. 118/122 ou 

157/190 ; de Thrace, ca. 223-225 ; ca. 229-235 ; de Thrace, 237). Voir quelques dizaines de 
diplômes d’Ukraine publiés par Nadvirnjak, Pohorilec’ & Nadvirnjak 2016, 
respectivement Nadvirnjak, Pohorilec’, Holder & Nadvirnjak 2019. Une partie des diplômes 
« ukrainiens » pourrait toutefois provenir de Bulgarie (par les détecteurs à métaux). 

131  Ainsi, un diplôme prétorien de 208 découvert dans le territoire de Mantoue, arrivé en 1892 au 
MAN (Saint-Germain-en-Laye), par la vente de la collection Amilcare Ancona à Milan, et cédé la 
même année au Louvre (CIL XVI, 135 ; MNC 1675, Br 4089). 
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7. Matérialité des diplômes et reflets de la routine administrative  

 
Un aspect de plus en plus pris en compte en général concerne la 

matérialité des documents épigraphiques et les aspects techniques, en plus de 
l’apport documentaire qui est privilégié. L’enrichissement du dossier confirme 
l’évolution des dimensions des diplômes, avec des fluctuations132 : 

- au troisième tiers du Ier s., les diplômes distribués aux prétoriens 
mesurent 17,6 x 14,1 cm (72) et 16,6 x 13,6 cm (76) ; pour la même 
année (85), il est instructif de remarquer la différence entre les privilèges 
sur bronze des cohortes urbaines de Rome (18,7 x 14,9 cm) et de la 
cohorte urbaine d’Afrique (15,9 x 12,85 cm et 16 x 12,7 cm) ;  
- au IIe s., on passe à un format considérablement plus petit des diplômes 
pour les prétoriens : si en 119 il est encore assez grand (15,5 x 12 cm), il 
passe vers le milieu du siècle à 12,4 x 10,3 cm (148), 12,5 x 9,5 cm (150) 
et 12,3 x 9,4 cm (152) ; vers la fin du siècle, il est légèrement plus grand 
pour les cohortes urbaines : 13 x 10,5 cm (192, coh. urbana de Lyon), 
13,5 x 10,6 cm (194, coh. urbana de Rome) ; 
- au IIIe s., les diplômes pour les prétoriens ont un format légèrement plus 
grand, ca. 14 x 11 cm (ainsi, une copie de 236 : 13,8 cm x 10 cm) ; 
- quant aux diplômes distribués aux ESA, on constate une différence 
radicale, puisque le format du IIe s., similaire à celui des diplômes pour les 
prétoriens (12,9 x 11,5 cm, en 133), augmente fortement au IIIe s. : 17,2 x 
14,7 cm (205), ht. de 18,3 cm (207), 18 x 14,2 cm (223), 18 x 14 cm 
(230), 18,2 x 14,4 cm et 18 x 14 cm (237). 
Comme à d’autres occasions sur ce type de support133, les inattentions des 

scribes, si humaines, sont corrigées par les mêmes (ou d’autres?) rédacteurs. 
Ainsi, sur les deux tabellae d’un diplôme du 1er mars 152 (RGZM 33) pour le 
prétorien P. Aelius P. f. Pacatus, originaire de Philippes de Macédoine, le scribe, 
qui devait avoir sous ses yeux une liste des prétoriens libérés, par cohortes, a 
copié d’abord, par distraction, une tout autre origine. Sur la tab. I, on observe un 
A avant VOL et, sur la tab. II, une première rédaction P AELIO P F A 
PACATO MARCIA, ce qui indique qu’il copiait l’origo d’un prétorien (de la 
même cohorte ?) originaire de Marcianopolis (en Mésie Inférieure) ; s’étant 
aperçu de l’erreur, le scribe a rayé (donc effacé) sur la tab. II les séquences A et 
MARCIA – cette dernière raturée deux fois et suivie aussitôt de la mention 
PHIL, par manque d’espace, correspondant à PHILIPP de la tab. I ; tandis que 
sur la tab. I il a effacé la mauvaise origo (sans doute MARCIANOP ou 
MARCIA) et gravé PHILIPP. Une opération intermédiaire est encore visible sur 

                                                
132  « Les diplômes étaient une partie du privilège impérial. Il s’avère, par exemple, que de toute 

évidence les troupes qui se trouvaient dans l’entourage de l’empereur, en tout cas à certaines 
périodes, recevaient des diplômes plus lourds, plus grands, et mieux fabriqués que les troupes 
auxiliaires dans les provinces. La vraisemblance politique et sociale plaide en faveur de l’hypothèse 
qu’une caisse impériale payait la confection des diplômes » (Eck 2002b, p. 102). Il est, en 
revanche, moins probant de comparer les poids des tabellae, qui varient fortement en fonction de 
l’épaisseur, sans compter les remplois (voir infra) et les changements ultérieurs (corrosion, 
traitement de restauration…).  

133  Voir Dana 2017, pour la correction de l’origo d’un auxiliaire Cornouius (peuplade de Bretagne).  
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la tab. II, sous la forme de deux corrections à l’encre VO et PHILIPP, en-dessus 
des mentions erronées134. Le scribe a donc remplacé, pour la tribu et la ville, 
A[el(ia)?] et Marcian(opoli) par Vol(tinia) et Philipp(is)135. Nous avons déjà vu, 
plus haut, des exemples de graphies tronquées (FILIPPOLI)136 ou erronnées 
(VINDELICHO), sans compter les flottements graphiques (SERD-/SARD) pour 
le même diplôme. 

Un phénomène qui est de mieux en mieux documenté est celui du remploi 
des grandes tables de bronze inscrites et déposées dans les archives, après leur 
exposition à Rome, qu’il s’agisse des originaux des constitutions impériales pour 
des militaires démobilisés (auxiliaires, etc.) ou d’autres types de textes 
(honorifiques, divers catalogues)137. Faute d’autres tables préparées et en raison 
du coût du support, ces documents sur bronze sont destinés parfois à un 
remploi : ils sont découpés selon le format des tabellae des diplômes militaires et 
utilisés pour la gravure des copies individuelles. Le texte antérieur se trouve à 
chaque fois sur la face interne, n’étant pas effacé ; encore plus étonnant, le texte 
du diplôme n’est parfois même pas gravé sur la face interne (pour la tab. II). Ce 
phénomène du remploi et du travail bâclé, qu’on rencontre déjà au IIe s., devient 
plus fréquent au IIIe s. et témoigne des libertés prises par les scribes de la 
chancellerie impériale. On connaît à présent au moins une dizaine de diplômes 
militaires qui utilisent des morceaux retaillés d’autres documents sur bronze, la 
plupart du IIIe s. Pour le dossier qui nous intéresse, voici les exemples connus à 
ce jour : 

- le diplôme d’un urbanicianus de Pouzzoles (7 janv. 224) présente sur la 
face intus de la tab. I les restes d’un catalogue de noms, avec les 
cognomina en grands caractères ; le texte du diplôme a été gravé 
perpendiculairement (AE 2014, 325)138 ; 
- une tab. I présente à l’extérieur une constitution de 224/225 pour les 
prétoriens et à l’intérieur les restes d’un autre texte, en lettres plus grandes 
(RMD V, 464 + 465) ; 

                                                
134  RGZM, II, Pl. 60-61 et 111. 
135  Eck & Pangerl 2006, p. 182 ; Dana 2010, p. 53, n° 28 ; Brélaz 2014, p. 391 n. 2. La date du 

diplôme (au milieu du IIe s. les prétoriens thraco-mésiens sont rarissimes) et notamment la 
présence de la tribu Voltinia autorisent comme certaine la restitution de l’origo : Philippes de 
Macédoine ; cf. un prétorien libéré en 154, [- Vi]nicius Q. f. Vol(tinia) Maximus Philip(pis) (CIL 
VI, 32518, a, l. 3) ; pour cette tribu de Philippes, voir Rizakis 2010, p. 359-360 et 363. Le père de 
P. Ael. Pacatus avait été très vraisemblablement un vétéran auxiliaire ayant reçu la citoyenneté 
sous Hadrien.  

136  Pour les variantes graphiques motivées par des étymologies populaires latinisantes, cf. l’épitaphe 
CIL VI, 2601 = ILS 2055 = EDR 104444 : D(is) M(anibus). Aur(elio) Bito, eq(uiti) co(ho)r(tis) 
VI pr(aetoriae), natione T(h)rax, ciues Filopopulitanus, an(norum) p(lus) m(inus) XXXV, qui 
mil(itauit) an(nos) XVII sic : in legione I Italica an(nos) II, in co(ho)r(te) II pr(a)et(oria) munifex 
an(nis) XIIII, factus eq(ues) mil(itauit) menses n(umero) X. Fratri dignissimo Val(erius) 
Aulusanus pr(a)et(orianus) inconparabili. Trois autres mentions attestent la popularité de cette 
invention (passée même dans les sources littéraires à caractère officiel, cf. Itin. Burdig., 568,4 : 
ciuitas Filopopuli) : le prétorien [-] Aur. Diogen(es), do(mo) Filopopoli (CIL VI, 2388, b) ; Val. 
Sarmatio, ciuis Filopopuletanus, militabit in legione prima Italica annis IIII, in pr(a)etoria annis 
duo(bus) (CIL VI, 2785) ; Valerius Dizo, legionis IIII Flauiae, ciues Filopopolitanus, centurio 
(CIL X, 4874). 

137  Sur le phénomène du remploi, voir Eck 2008a, p. 1130-1131. 
138  Pour des détails, voir Camodeca 2014-2015, et pour le remploi des textes antérieurs, p. 324-325. 
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- la tab. II du diplôme de 243 d’un prétorien (CIL XVI, 147) présente sur 
la face intus les restes de l’original d’une constitution impériale du IIe s. 
pour les auxiliaires d’une province inconnue, avec la liste des soldats 
démobilisés et leurs familles ; 
- le fragment de la tab. I d’un diplôme de 245 pour un prétorien 
pannnonien présente sur la face intus les restes d’un texte en caractères 
énormes, avec la partie inférieure d’un R ; le texte du diplôme a été gravé 
tête-bêche (AE 2013, 1252) ; 
- la tab. I d’un diplôme de 248 pour un prétorien de la coh. VIII pr. (CIL 
XVI, 153, originaire de Mantoue, présente sur l’intus un morceau de 
l’original d’une constitution pour les auxiliaires du IIe s., avec le nom d’un 
préfet suivi des noms et des origines des soldats libérés139 ; 
- l’intus de la tab. I d’un diplôme pour un prétorien thrace (235) présente 
dans la partie inférieure un décor en forme de vagues et les restes d’un 
texte illisible140. 
 
En plus des simples bévues, comme l’inattention et la gravure d’autres 

noms ou origines, on connaît des cas où deux tabellae appartenant aux diplômes 
de deux soldats différents ont été reliées ensemble – ce qui leur enlevait toute 
valeur juridique et qui aurait été lourd de conséquences pour les possesseurs. 
Une telle bourde de l’administration est illustrée par un document de 222 (RMD 
I, 75) :  

- sur l’extr. de la tab. I on lit le texte pour un prétorien (coh. VIII pr.) 
originaire de Serdica (Thrace), alors que la face intus de la même tabella 
reproduit le texte concernant les cohortes urbaines ; la même année, la 
face intus de la tab. II a reçu le texte pour un urbanicianus (coh. X) 
d’Ostie, alors que l’extr. donne les noms de témoins prétoriens, 
correspondant à la tab. I extr. pour un prétorien de Serdica (RMD IV, 
308) ; 
- le texte de la tab. I extr. concerne un ESA (7 janv. 232, RGZM 64 = 
RMD V, 471a), alors que sur l’intus on lit le texte pour un marin de l’une 
des deux flottes prétoriennes, de 236 (RMD V, 471b), qui avait été 
préparé en avance ;  
- une tab. I présente le texte de deux constitutions pour les prétoriens : à 
l’extérieur, une constitution de 236, de Maximin le Thrace ; à l’intérieur, 
une constitution de 235, de Sévère Alexandre141 ; 
- le fragment de la tab. I extr. d’un diplôme pour un prétorien (Sévère 
Alexandre ou Philippe l’Arabe) présente sur l’intus le texte pour la flotte 
(?) (partie du formulaire onomastique)142 ; 
- un fragment de tab. II (collection privée, puis au Museum Carnuntinum) 
comporte sur l’extr. la liste des témoins (prétoriens), mais sur l’intus le 

                                                
139  Deux de Laodicée, un Bessus, un Pannonien, deux d’Alabanda, un de Philadelphie, un de 

Nicomédie. 
140  Eck & Pangerl 2019c, p. 247-247 (photo p. 247, fig. 10). 
141  Eck & Pangerl 2019d, p. 105-107. 
142  Eck & Pangerl 2019e, p. 33, n° 13. 
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texte d’une constitution pour les prétoriens (ca. 238-244) – qui devait se 
trouver en réalité sur la tab. I intus143. 
Ces bévues sont non seulement une confirmation de la production de ces 

documents à Rome, mais aussi du fait que les diplômes pour les prétoriens et les 
urbaniciani sont gravés dans les mêmes bureaux, de même que ceux des ESA et 
des flottes prétoriennes. Elles s’inscrivent dans le même phénomène de routine, 
qui s’accompagne dans le temps de la très forte dégradation de la lisibilité et de 
l’abréviation des textes inscrits sur les faces intus des deux tabellae, avec des 
inattentions et des erreurs. 

 
 

8. Les témoins des diplômes pour les corps de garde 

 
Sur les premiers diplômes connus, du milieu et du troisième quart du Ier s., 

les témoins sont originaires des régions d’origine ou voisines des soldats 
démobilisés et sont souvent des militaires144 comme, par exemple, des 
ressortissants d’Apri en Thrace (CIL XVI, 10 [70], RMD IV, 203 [70], AE 
2006, 1833 [70]) et de Philippes de Macédoine (RMD IV, 203 [70], CIL XVI, 
10 et AE 2006, 1833 [70], CIL XVI, 12 [71]) 

Alors que les témoins des ESA sont les mêmes que pour les unités 
auxiliaires et les flottes prétoriennes145, les témoins des prétoriens sont, pendant 
les trois siècles de distribution des diplômes, issus du même milieu militaire. En 
cela, ils continuent la pratique en cours dans la première période des diplômes 
militaires, quand les témoins sont des soldats en service ou des vétérans, parfois 
du même corps et en général originaires de la même région. On peut ainsi citer 
un témoin prétorien dans la liste de témoins pour un marin transféré dans la legio 
II Adiutrix p. f. (CIL XVI, 10, 7 mars 70) : P. Lucretius P. f. Vol(tinia) Apulus, 
mil(es) coh(ortis) IX pr(aetoriae), Philippiens(is)146 ; et un témoin prétorien dans 
la liste de témoins pour un marin de Misène (CIL XVI, 12, 9 février 71) : C. 
Sallustius Crescens, mil(es) c(o)h(ortis) IIII pr(aetoriae), (centuriae) Augur(ini), 
Philipp(iensis)147.  

Voici quelques exemples de listes propres de témoins, certainement issus 
de la même unité, à des moments différents : 

 

30 mai 85 (CIL XVI, 18), pour un militaire de Sauaria (Pannonie), dans 
la coh. XIII urbana (Afrique) ; les témoins sont originaires de la même province : 

C. Aconi Maximi, Sisc(ia) 
T. Flaui Festi, Sisc(ia) 
Sex. Iuuenti Ingenui, Sirm(io) 

                                                
143  Beutler 2018, p. 182 (Annona Epigraphica Austriaca 2016-2017, no 102 = AE 2017, 1170) ; 

2019a, p. 116-117, no 8. 
144  Voir Frei-Stolba 2001 ; 2007 (les deux premières périodes de témoins). 
145  Les témoins du diplôme d’un urbanicianus de Lugdunum (CIL XVI, 133, 16 mars 192) sont en 

revanche les témoins ordinaires des autres corps de troupe (auxiliaires, etc.). 
146  Dans la même liste de témoins : P. Nouellius Crispus, ueteranus Philipp(iensis), et trois autres 

ressortissants de Philippes, dont deux decuriones. 
147  Dans la même liste de témoins, tous les autres sont originaires de Philippes. 
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C. Curti Secundi, Sirm(io) 
M. Statori Sabini, Sirm(io) 
M. Lucili Saturnini, Sisc(ia) 
M. Rutili Hermetis, Sisc(ia) 
 

13 févr. 119 (AE 2013, 
2182), pour un prétorien de 
Mésambria (Thrace) 

29 févr. 148 (CIL XVI, 
95), pour un prétorien de 
Nuceria (regio I) 

7 janv. 230 (RMD V, 469), 
pour un prétorien de 
Marcianopolis (Mésie 
Inférieure) 

M. Didi Saturnini 
L. Statori Quintiani 
L. Iuli Maximi 
M. Iuli Memnonis 
L. Antoni Maximi 
Q. Cosconi Modesti 
L. Terenti Nigri 

L. Digiti Valentis 
P. Aeli Alexandri 
C. Equiti Rufini 
C. Iuli Celeris 
L. Fescennae Prisci 
M. Ascani Domestici 
L. Antoni Saturnini 

C. Iuli Maximi 
M. Aureli Muciani 
C. Trebecci Saturnini 
M. Aureli Mucatralis 
M. Aureli Celeris 
M. Aureli Dizaes 
M. Aureli Luci 

 

Fig. 8. Témoins de trois diplômes pour des prétoriens. 
 
7 janv. 306 (RMD I, 78), pour un prétorien natione Italus 
Valeri Gaiani 
Valeri Albini 
Valeri Vitalis 
Valeri Valentini 
Valeri Victor(is) 
Valeri Traiani 
Valeri Ianuari 
 
Si l’on regarde le tableau de la fig. 8, il est aisé de remarquer les profils 

différents des témoins prétoriens, et tout d’abord les grandes différences 
concernant leurs gentilices : pour les documents de 119 et 148, on note un 
mélange de gentilices banals ou très italiens ; en 230, à l’exception de 
Trebeccius, on est frappé par une majorité d’Aurelii, dont au moins trois sont 
thraces. À une époque plus tardive (306), celle de la Tétrarchie, on constate 
l’omission des prénoms et un changement des nomina, puisque le bénéficiaire et 
les témoins ont tous adopté le gentilice de Dioclétien. En 306, le texte du 
formulaire reste inchangé pour les 10 cohortes prétoriennes, où peuvent encore 
servir des Italiens.  

Les listes de prétoriens témoins de la première moitié du IIIe s., dans la 
série la plus fournie, permettent d’analyser leur onomastique. L’on constate une 
majorité écrasante d’Aurelii (73) et de Septimii (6), suivis d’autres gentilices 
impériaux comme Aelius (15), Claudius (10), Flauius (7), Iulius (15) et Vlpius 
(11), sans oublier un gentilice déjà évoqué et si prisé dans le milieu militaire : 13 
Valerii148. Certains des cognomina indiquent l’origine des prétoriens : 

                                                
148  On compte aussi des gentilices fréquents ou, au contraire, plus rares : Annius, Apellius, Atticius, 

Bellicius, Caelius, Cocceius (2), Cordius, Corintianius, Cornelius (2), Fabius, Gallius, Gemellius, 
Ianuarius, Lupponius, Marcianius, Marcius (3), Masilius, Minucius, Mollius, Passumius, 
Popilius, Primanius, Quintius, Restitutius, Romanius, Serotinius, Settius, Spectatius, Staberius, 
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- issus de l’espace thrace149 : P. Aelius Mestrius (225), C. Annius Tharsa 
(208), M. Aurelius Aulu<z>anus150 (236), M. Aurelius Diza (230, 236, 
247), M. Aurelius Mestrianus (233, 248), M. Aurelius Mucapor (224), M. 
Aurelius Mucatra (222), M. Aurelius Mucatralis (230), M. Aurelius 
Mucianus (226, 230, 243), M. Aurelius Pyrrus (234), M. Aurelius Tharsa 
(212), M. Aurelius Vithus151 (226), T. Clau[di]us Mucianus (233), T. 
Claudius Surio (243), C. Iulius Mucianus (234), C. Valerius Mucianus 
(226), [- ---] Aulusanus152 (212), [- ---] Bithus (231), [- ---] Diza (231), [- 
---] Dolens (238-244), [- ---] Eptetralis (231), [- ---] Sinna (246), [- ---] 
Ta<r>sa153 (231). 
- issus des provinces pannoniennes : M. Aurelius Liccauius (248), T. 
Cocceius Viator (226), T. Flauius Licinius (212)154. 
La multiplication des copies de la même constitution impériale montre 

que, pour chaque prétorien, les listes de témoins sont différentes malgré la date 
identique (ainsi, 7 janv. 226) (fig. 9) : 

 
[M. Au]relius M. f. 
Vlp. Valens 
Marcianopoli – coh. 
II pr. (RMD III, 
195ab + RMD V, 
466) 

M. Aurelius M. f. 
Vlp. Celsus 
Nicopoli – coh. III 
pr. (RGZM 58) 
 

M. Aurelius M. f. 
Vlp. Marcus 
Nicopoli – coh. X pr. 
(CIL XVI, 143) 

[- --- - f. ---  
---]+anus [---] – 
[coh. – pr.] (ZPE, 
211, 2019,  
p. 196-197) 

[M.] Aureli Ma[---] 
[-] Iuli Iulia[ni] 
M. Tulli Valen[tis] 
M. Vlpi Bataui 
C. Valeri Muciani 
C. Aeli Saturnini 
T. Flaui Heraclides 

C. Iuli Probi 
M. Aureli Verani 
P. Aeli Aproniani 
T. Coccei Viatoris 
T. Flavi Proclia[ni] 
L. Cordi Victo[ris?] 
M. Primani Seu[eri?] 

M. Aureli Longini 
P. Aeli Rufiniani 
M. Aureli Vithi 
P. Aeli Cari 
M. Aureli Valentis 
C. Valeri Gaiani 
M. Vlpi Cepiani 

M. Vlpi [---] 
T. Flaui [---] 
M. V[lpi? ---] 
[- --- ---] 
[- --- ---] 
[- --- ---] 
[- --- ---] 

 
Fig. 9. Quatre listes différentes de témoins prétoriens 

(copies de la constitution du 7 janvier 226). 
 
D’autres listes différentes sont connues, au fur et à mesure que le dossier 

des diplômes s’enrichit : 22 févr. 206 (RMD III, 188 ; RMD IV, 303), 7 janv. 
222 (RMD I, 75 ; RMD IV, 308), 7 janv. 225 (RMD IV, 309 et 310)155, 7 janv. 
231 (RMD IV, 315 ; RGZM 61), 7 janv. 233 (CIL XVI, 145 ; RGZM 62), 7 
janv. 236 (RMD I, 77 ; ZPE, 212, 2019, p. 249-254), 7 janv. 248 (RMD V, 
474 ; AE 2011, 1795). 

 

                                                                                                                   
Titinius, Titius, Trebeccius, Tullius. Les gentilices patronymiques (comme Primanius et 
Serotinius) trahissent une origine des provinces celto-germaniques. 

149  Pour les homonymes, certains sont, d’après la chronologie, des personnes différentes. On compte 
plusieurs noms d’assonance : Mestrianus, Mestrius, Mucianus, Pyrrus, Surio. 

150  Auluiani éds. 
151  Variante graphique de Bithus. 
152  Gravé AVSALANI, puis corrigé en AVLVSANI (CIL XVI, 136). 
153  Tapsae RGZM. 
154  Sur Liccauius et Viator, voir supra, nn. 101 et 99 ; sur Licinius, voir OPEL III, 26-27.  
155  Nota bene, pour la même cohorte (coh. VIIII pr., mais pour le dernier diplôme la tab. II intus 

porte coh. VIII). 
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De longs développements ont été dédiés à la question de l’extraction 
sociale des prétoriens et des urbaniciani : si Passerini insistait sur leur 
appartenance à l’élite et aux milieux urbains aisés, Durry avait penché vers une 
extraction plus basse. Récemment, Panciera et Ricci confirment l’extraction 
modeste, y compris dans des familles dont la citoyenneté romaine n’était pas très 
ancienne ; enfin, Redaelli conclut avec raison sur leur extraction très hétérogène, 
grâce à une documentation plus variée156. Cette réévaluation de leurs origines, 
qui s’accompagne de changements importants survenus avec les réformes de 
Septime Sévère (l’extension du recrutement à d’autres provinciaux ainsi qu’une 
promotion préférentielle), ne doit pas cacher leurs avantages par rapport à 
d’autres unités militaires : dans les cohortes de Rome, le corps le plus prestigieux 
de l’armée, le service était moins long (16 ans pour les milites praetoriani, en 
incluant les années passées dans une légion) et était récompensé d’une meilleure 
rétribution (même les urbaniciani recevaient une solde supérieure à celle des 
légionnaires), occasionnant de bien meilleures possibilités de promotion. 

Enfin, pour revenir à l’importance juridique et symbolique de ces 
documents sur bronze, on peut essayer de quitter le niveau général afin de 
retrouver les situations individuelles. Veterani ex legionibus instrumentum 
accipere non solent : dans cette réponse du 22 janvier 150 du légat de Syrie-
Palestine, D. Vedius Fidus, à la demande d’un vétéran d’Égypte157, 
instrumentum est le terme technique pour notre « diplôme militaire ». Une étude 
récente de Peter Weiss montre que cette norme est à relativiser, car des 
documents connus depuis peu témoignent de l’existence de documents sur 
bronze similaires aux diplômes (format et phraséologie), attestant de l’octroi de 
l’honesta missio à des légionnaires – au IIIe s., il est vrai158.  

Un rescrit impérial du 18 mai 286 concerne la perte des instrumenta, donc 
des diplômes militaires ou des documents apparentés, par un soldat libéré avec 
une honesta missio. Or, s’il peut produire d’autres preuves, il pourra bénéficier 
des privilèges des vétérans : 

 
Imperatores Diocletianus, Maximianus Zinimae. Si sollemnibus stipendiis 
honeste sacramento solutus es, licet super huiusmodi re instrumenta, ut dicis, facta 
perdita sunt, tamen, si aliis euidentibus probationibus ueritas ostendi potest, 
ueteranorum priuilegia etiam te usurpare posse dubium non est –  
 
« Les empereurs Dioclétien et Maximien à Zin<a>ma. Si tu as été honorablement 
libéré du serment (après l’accomplissement) des obligations régulières de service, 
bien que les documents rédigés à ce sujet aient été perdus, comme tu l’affirmes, 

                                                
156  Voir en dernier lieu Redaelli 2017b. Pour l’analyse du dossier des prétoriens issus de Narbonnaise 

entre le milieu du Ier et le début du siècle suivant, voir Faure 2016, qui insiste sur les mécanismes 
d’ascension sociale et d’intégration culturelle et politique de ces membres de familles indigènes 
romanisées et citoyennes, bien intégrées dans les sociétés municipales de la province. 

157  PSI IX, 1026 = CIL XVI, App. 13 = CPL 117 = ChLA XXV, 784 ; voir Weiss 2015a, p. 23. 
158  Weiss 2015a. Voir déjà Speidel M.A. 2015, en partic. 56-60. La question cruciale est celle du 

support, périssable ou non ; pour les supports en bois, cf. une autre formule spéciale d’honesta 
missio sur une tablette en bois à Vindonissa, pour des légionnaires de la XI Claudia p. f. (RMD 
III, 201b, en 91). Sur l’honesta missio, voir en général Speidel M.A. 2007.  
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cependant, si la vérité peut être établie par d’autres preuves indubitables, il n’y a 
pas de doute que tu puisses bénéficier des privilèges des vétérans »159. 
 
Ce passage indique l’existence de documents variés destinés à prouver les 

bons et loyaux services des vétérans et, en même temps, l’importance effective de 
ces actes, encore à la fin du IIIe s. Il permet de confirmer que le terme technique 
pour les diplômes militaires ou d’autres attestations d’honesta missio est bien 
instrumentum (pl. instrumenta). Je tiens à ajouter une observation de détail : 
« Zinima » est sans aucun doute une corruption manuscrite pour ZINAMA, nom 
thrace (OnomThrac 399). Par un heureux hasard, on connaît à cette époque 
(d’après l’état de la langue) deux militaires thraces porteurs de ce nom à Rome, 
dans le milieu des prétoriens (dans deux cohortes différentes), l’un étant sans 
doute le destinataire du rescrit cité : a) l’épitaphe d’Aur(elius) Zinama, libra(rius) 
trib(uni), [mi]lex cohor(tis) VII pr(a)eto(riae), q(ui) [u(ixit) a(nnis)  
---]160, honoré comme conmanupu(laris) et cont[ubern(alis)] par ses camarades 
Aur(elius) Vale[rianu]s et Aur(elius) Zogenes161 et Aur(elius) M[ucian]us162 ; b) 
l’épitaphe d’Aur(elius) Sita, mil(es) co(ho)r(tis) I pr(aetoriae), uixi{i}t an(nis) 
XXXII, posuerunt contubernales sui de suo et Mucianus et Zinama163.  

Quels sont ces priuilegia ueteranorum ? On voit bien que le simple fait de 
posséder/montrer son diplôme garantit l’accès à une situation privilégiée. Comme 
les auxiliaires auparavant, les provinciaux des régions balkano-pannoniennes, 
employés par l’État comme militaires, se servent à leur tour de cet État, faisant 
prévaloir leurs droits, meilleure preuve de l’intégration dans l’Empire164. À plus 
forte raison au IIIe s., et sans perdre leur utilité effective, les diplômes militaires 
s’avèrent être beaucoup plus que des actes juridiques : le beneficium sur bronze 
est une preuve visible de la relation concrète et de la proximité entre l’empereur 
et le soldat, dont les noms figurent sur la première face du document165, 
attestation manifeste d’une proximité avec le Princeps166 que des Italiens et des 
provinciaux ont protégé et accompagné dans le calme et les soubresauts de 
chaque règne. 

                                                
159  Cod. Iust., IV, 21, 7. D’autres traductions : « Si après avoir servi à l’armée pendant le terme fixé, 

vous avez obtenu un congé, quoique l’écrit qui a été fait, comme vous dites, à ce sujet soit perdu ; 
cependant, si vous pouvez prouver votre assertion par d’autres preuves évidentes, il n’est aucun 
doute que vous ne puissiez jouir des privilèges des vétérans » (P.-A. Tissot, 1806) ; « The same 
Augusti to Zinima. If you have been released honorably from the customary service by oath, 
although, as you say, the documents concerning a matter of this kind have been destroyed, if the 
truth can be shown by other clear proofs, there is no doubt that you can claim the privileges of 
veterans » (J.G.H. Blume). 

160  CIL VI, 2638 = EDR 104519 ; la fin de l’épitaphe est difficile à restituer : [b]|ono iux(ta) 
leg(atum) Roma(e) et O[e]|sci Paper(ia) et in re huiu[s] | Dietci (?) Serdicensis D[---]|NI.  

161  Forme de Diogenes (assibilation de d + i + voyelle). 
162  M[ucian]|us, restitution très vraisemblable de S. Panciera. 
163  Panciera 2004, p. 281-282, no 1, et 308 (= 2006, III, p. 1493-1494, no 1, et 1510) (AE 2004, 308 

= EDR 6529).  
164  Sur les auxilia, cf. les considérations de Haynes 2013, p. 375-377, qui insiste sur le terme 

d’incorporation, dans le sens d’intégration, des provinciaux. 
165  Eck 2002b, p. 109. 
166  Voir Ricci 2009 sur la naissance et l’usage de la formule ueteranus Augusti, comme une 

distinction par rapport à d’autres corps de l’armée. 
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Annexe. Catalogue des diplômes exploités 

 
Ce tableau qui répertorie tous les diplômes militaires exploitables pour les 

soldats des corps de garde de Rome (ainsi que des cohortes urbaines d’Afrique et 
de Lugdunum), après la vérification des attributions, des lectures et des 
datations, reflète l’état de la bibliographie au début de 2020. 
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LES CORPS DE GARDE DANS LES DIPLÔMES MILITAIRES 

 

 

Date Constitution Unité Onomastique 

Origo 
(tribu/épithète 
+ ville + 
province) 

Lieu de 
découverte (et 
province) 

Référence 

[70  
(7 mars)] 

LEG II 
ADIVTR 

témoin coh. 
IX pr. 

P. Lucretius P. 
f. Apulus 

Vol(tinia) 
Philippiens(is) 
(Macédoine) 

Breznik (Thrace) CIL XVI, 
10 

[71 (9 
févr.)] CLASS MIS témoin coh. 

IIII pr. 
C. Sallustius 
Crescens 

Philipp(iensis) 
(Macédoine) 

Kavala, près de 
Philippes 
(Macédoine) 

CIL XVI, 
12 

72 (?)  
(30 déc.) 

PRAET (+ 
VRB ?) c(o)ho. II pr. [-] Staius C. f. 

Saturninus 
Galeria [C]lunia 
(Hisp. Tarr.) Rome CIL XVI, 

25 

73 PRAET + 
VRB + SPEC - - - Augusta Raurica 

(Germ.) RMD I, 1 

76  
(2 déc.) 

PRAET + 
VRB + SPEC coh. VI pr. L. Ennius L. f. 

Ferox 

Tro(mentina) 
Aquis Statellis 
(regio IX) 

Tomis (Mésie 
Inf.) 

CIL XVI, 
21 

79  
(11 juin) 

COH XIII 
VRB AFR 

coh. XIII urb. 
quae est in 
Africa 

L. Valerius L. 
f. Celer 

Cla(udia) 
Aprens(i)  
(Thrace) 

- AE 2016, 
2018 

85  
(22 févr.) 

PRAET (4) + 
VRB coh. XII urb.  C. Latinius C. 

f. Primus 

Col(lina) 
Sebastopol(i) 
(Pontus) 

- RMD III, 
139 

85  
(30 mai) 

COH XIII 
VRB AFR 

coh. XIII urb. 
quae est in 
Africa 

L. Valerius L. 
f. [C]eler 

Cla(udia) 
Sauariens(i) 
(Pannonie) 

- 
RMD IV, 
213 = 
RGZM 5 

85  
(30 mai) 

COH XIII 
VRB AFR (?) 

[coh. XIII urb. 
quae est in 
Africa?] 

L. Flauius L. 
f. Sabinus 

Cla(udia) 
Sauariens(i)  
(Pannonie) 

Krnješevci, près 
de Sirmium 
(Pann.) 

CIL XVI, 
18 

108  
(19 janv.) ESA? ESA? - 

-  
(Tongre?/Germ. 
Inf.?) 

Han-sur-Lesse 
(Germ. Inf.?) 

ILB 138 = 
RMD I, 
App. + 
RMD IV, 
App. 1.A  

118  
(10 juill./ 
31 août) 

ESA ESA M. Vlpi[us --- 
f. ---]  - - 

RMD IV, 
231 + 
Chiron, 47, 
2017, 21-34 

119  
(13 févr.) PRAET coh. III (?) pr. P. Att[ius? P.?] 

f. Nepos 

Pap(iria) 
Mesemb(ria)  
(Thrace) 

- AE 2013, 
2182 

119  
(13 févr.) PRAET coh. VII pr. - 

[Castris?] 
Veter(ibus)  
(Germ. Inf.) 

Augustiniana 
(Norique) 

AE 2012, 
1082 = AE 
2017, 1100 

119  
(13 fébr.) PRAET - - - - AE 2013, 

2183 
119  
(13 fébr.) PRAET - - - - AE 2013, 

2184 

122  
(18 nov.) PRAET 

coh. [–?]III pr. 
[III, IIII, VIII 
ou VIIII] 

[- --- - f. ---] 
Secundinus 

[---] Aug(usta) 
Taur(inorum)  
(regio XI) 

Vindonissa 
(Germ. Sup.) 

CIL XVI, 
81 

117/133 ESA ESA - - - RMD V, 
379 

133  
(8 avril) ESA ESA 

M. Vl[pius 
Va]leri f. 
Valerius 

Oesco 
(Mésie Inf.) Bulgarie RMD III, 

158 

133  
(8 avril?) ESA ESA - - près de Ratiaria 

(?) (Mésie Sup.) 
AE 2011, 
1104 

133  
(8 avril?) ESA ESA - - - 

ZPE, 212, 
2019, 242-
243 
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Date Constitution Unité Onomastique 

Origo 
(tribu/épithète 
+ ville + 
province) 

Lieu de 
découverte (et 
province) 

Référence 

90/140 PRAET (et 
VRB?) [coh. ‒] pr. [- --- - f. --- ---

]tilius 
[---] Interamna  
(regio VI) 

Pegognaga, près 
de Mantua 
(regio X) 

RMD III, 
163 

144  
(19 mars) ESA ESA 

T. Flauius 
Durisae f. 
Drusus 

Apris 
(Thrace) - AE 2015, 

1904 

148  
(29 févr.) 

PRAET + 
VRB coh. II pr. C. Licinius C. 

f. Probus 

Men(enia) 
Nuceria  
(regio I) 

Paestum (regio 
III) 

CIL XVI, 
95 

150  
(18 fébr.) 

PRAET + 
VRB coh. III pr. P. Cornelius 

P. f. Crispinus 

Cla(udia) 
Agunto 
(Norique) 

Aguntum 
(Norique) 

CIL XVI, 
98 

152  
(1er mars) 

PRAET + 
VRB coh. I pr. P. Aelius P. f. 

Pacatus 

Vol(tinia) 
Philipp(is) 
(Macédoine) 

- RGZM 33 

152  
(1er mars) 

PRAET + 
VRB [coh. ‒ pr.] [- --- - f. ---] 

A[el(ia)?] 
Marcia(nopoli)  
(Mésie Inf.) 

- RGZM 33 
(corr.) 

158 ESA ESA - - - AE 2004, 
1919 

160 PRAET + 
VRB 

coh. XI[– 
urb(ana)] 

Q. Caenius Q. 
f. +[---] 

Arn(ensi) [---]  
(sans doute 
originaire 
d’Italie) 

-  
ZPE, 211, 
2019, 221-
223 

117/161 ESA ESA - - - AE 2015, 
1876 

162 PRAET + 
VRB 

[coh. ‒ 
pr./urb.] - - Romita (Dacie 

Porolissensis) 

ZPE, 212, 
2019, 261-
264  

154/161 ESA (ou 
classis) 

ESA (ou 
classis) 

M. [A]urelius 
Dydae f. [---] - - 

RMD IV, 
283 + RMD 
V, App. Ib 

164  PRAET + 
VRB 

[coh. ‒ 
pr./urb.] - - Volaterrae (regio 

VII) 
RMD IV, 
288 

166  
(17 avril) 

PRAET (+ 
VRB?) [co]h. X pr. - - 

Gibalbín, près 
d’Italica 
(Baetica) 

RMD III, 
179 

161 ou 
166  
(6 mai) 

PRAET + 
VRB [co]h. X urb. [- --- -] f. 

Apollonianus  

Arn(ensi) Teate 
(regio IV : Teate 
Marrucinorum) 

Anxanum, près 
de Teate (regio 
IV) 

CIL XVI, 
124 

134/168 PRAET (+ 
VRB?) 

coh. [‒ 
pr./urb.?] 

[- Va?]lerius 
Q. [f. --- ---] - Mediolanum 

(regio XI) 
RMD III, 
182 

180/184 
(après oct.) 

PRAET + 
VRB - - - Luna (regio VII) RMD II, 

124 

182/184 PRAET (+ 
VRB?) - - - 

San Bellino, 
Rovigo, près 
d’Ateste (regio 
X) 

RMD IV, 
297 

186 
(printemps) ESA ESA - - - RMD IV, 

298 

118/122 
ou 
157/190 

ESA ESA -  - Ukraine 

Oium, 6, 
2019, 141-
142 (RMD-
UA-032) 

180/192  PRAET + 
VRB - - - - Weiß 2017a 

193  
(16 mars) 

COH XIII 
VRB 
LVGDVNVM 

coh. XIII urb. 
que est 
Lugduni 

S. Egnatius S. 
f. Paulus 

Gal(eria) 
Lugduni 
(Gallia 
Lugdunesis) 

Lugdunum 
(Gallia 
Lugdunesis) 

CIL XVI, 
133 

194  
(1 févr.) VRB coh. X urb. L. Vespennius 

L. f. Proculus 

Pol(lia) 
Fauenti[a]  
(regio VIII) 

Humagum (regio 
X) 

CIL XVI, 
134 
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178/201 
ou 189 

PRAET + 
VRB 

coh. [V?]III 
p[r.] [III, IIII 
ou VIIII] 

[- ---]rmius [- 
f. --- ---] - 

Serravalle a Po, 
près de Mantua 
(regio X) 

AE 2002, 
568 

202  
(30 avr.) PRAET coh. III pr. p. 

v. 
M. Aurelius 
M. f. Syrio 

Pautalia  
(Thrace) - RGZM 46 

204  
(14 mars) PRAET 

[coh. ‒]II pr. 
p.v. [II, III ou 
IIII] 

[- --- - f.] 
Maximus 

[Q]uir(ina) 
Scupis 
(Mésie Sup.) 

- RMD IV, 
302 

204  
(14 mars) PRAET coh. VI pr. p. 

v. 
T. Gaius T. f. 
Maximus 

Vlp(ia) 
Nicopol(i)  
(Mésie Inf.) 

- AMN, 56, 
2019, 85-89 

204  
(14 mars) PRAET coh. X [pr. p. 

v.] 
M. Aurelius 
M. f. [---] - - 

 
AMN, 56, 
2019, 91-93 

204  
(14 mars) PRAET co[h. – pr. p. 

v.] 
M. Aurelius 
M. [f. ---] - - AMN, 56, 

2019, 89-91 
204  
(14 mars) PRAET [coh. ‒ pr. p. 

v.] - - - RMD V, 
452 

205  
(13 mars) ESA ESA (castra 

priora) 

C. Valerius 
Dolentis fil. 
Valens 

Serdic(a) ex 
Thracia  
(Thrace) 

entre Pelovo et 
Staroselci (dép. 
de Pleven) 
(Mésie Inf.) 

RGZM 47 
= RMD V, 
453 

206  
(22 févr.) PRAET coh. VII pr. p. 

v. 
C. Iulius C. f. 
Martinus 

Pap(iria) 
Poetou(ione) 
[Petouione 
intus] 
(Pann. Sup.) 

près  de Ad 
Statuas (Pann. 
Sup.) 

RMD III, 
188 

206  
(22 fevr.) PRAET coh. X pr. p. 

v. 
C. Iulius C. f. 
Passar 

Ael(ia) 
Mogionibus 
(Pann. Sup.) 

près de 
Bakonycsernye 
(Pann. Sup.) 

RMD IV, 
303 

203 ou 
207 PRAET [coh. ‒ pr. p. 

v.] - - Iatrus (Mésie 
Inf.) 

RMD IV, 
305 

207  
(30 mars) PRAET coh. VII pr. p. 

v. 
M. Cominius 
M. f. Memor Isauria - RGZM 48 

207  
(30 mars) PRAET [coh. ‒] pr. p. 

v. 
[- --- - f.] 
Dribal[us] 

Ael(ia) 
Durosto[r]o  
(Mésie Inf.) 

Ukraine AE 2007, 
1191 

207  
(20 oct.) ESA ESA (castra 

nova) 

M. Valerius 
M. fil. 
Apolli[naris?] 

Antiochia ex 
Syria 

entre Pelovo et 
Staroselci (dép. 
de Pleven) 
(Mésie Inf.) 

RMD V, 
454 

208  
(22 janv.) PRAET coh. I pr. p. v. L. Septimius 

L. f. Purula 
Vlp(ia) Nicopoli 
(Mésie Inf.) - RGZM 49 

208  
(22 janv.) PRAET coh. VIII pr. 

p. v. 
C. Valerius C.  
f. Bassus 

Vlp(ia) Nicopoli 
(Mésie Inf.) - RGZM 50 

208  
(22 janv.) PRAET [coh. ‒ pr. p. 

v.] - - - RGZM 51 

208  
(22 janv.) PRAET [coh. ‒ pr. p. 

v.] - - terr. de Mantua 
(regio X) 

CIL XVI, 
135 

205/ 
208 PRAET [coh. ‒ pr. p. 

v.] - - - AMN, 56, 
2019, 94-96 

197/ 
208 PRAET? [coh. ‒ pr.?] - - Bondeno (regio 

VIII)  
AE 2010, 
503 

198/ 
209 PRAET [coh. ‒ pr.] - - - AE 2014, 

1629 

210  
(7 janv.) PRAET coh. VIII pr. 

p. v. 
L. Domitius 
L. f. Firmus 

Caes(area) 
Mazaca  
(Cappadoce) 

- RMD III, 
191 
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195/ 
211 PRAET? [coh. ‒ pr.?] [- --- - f. ---]inus 

[---] 
Trai(anopoli?) 
[ou 
[Aug(usta)] 
Trai(ana) 
(Thrace)] 

- 
RGZM 69 
= RMD IV, 
306 

195/ 
211 PRAET [coh. ‒ pr.] - - - AMN, 56, 

2019, 93-94 
211/ 
217 PRAET [coh. ‒ pr. p. 

v.] - - - AMN, 56, 
2019, 96-97 

212  
(7 janv.) PRAET coh. II p[r. p. 

v.] 
C. Iulius Vale[ri? 
f. ---]  

col(onia) 
[Aquinco?]  
(Pann. Inf.) 

Aquincum 
(Pann. Inf.) 

CIL XVI, 
136 

212  
(7 janv.) PRAET coh. VI pr. p. 

v. 
L. Marius L. f. 
Maximus 

Vlp(ia) 
Nicopoli 
(Mésie Inf.) 

- RMD V, 
455 

213  
(7 janv.) PRAET [coh. ‒ p. v. 

Antoniniana] - - - RMD V, 
456 

213  
(12 avr.) ESA ESA (castra 

noua) 
[M. Au]relius M. 
fil. Syrus 

[ciuita]te 
Aug(usta) 
Traiana 
(Thrace) 

- AE 2015, 
1877 

216  
(7 janv.) VRB coh. X urb. 

Antoniniana 
C. Popilius C. f. 
Quetus 

Pol(lia) 
Fauentia  
(regio VIII) 

Faventia (regio 
VIII) 

CIL XVI, 
137 

219  
(7 janv.) PRAET 

coh. II pr. 
Antoniniana p. 
u. 

C. Valerius C. f. 
Marcus 

Vlp(ia) 
Nicop(oli)  
(Mésie Inf.) 

- RGZM 52 

221  
(7 janv.) PRAET 

coh. IIII 
Antoniniana p. 
u. 

M. Septimius M. 
f. Maeticus 

Vlp(ia) 
Trimontio (= 
Philippopolis)  
(Thrace) 

près de Haskovo, 
terr. de 
Philippopolis 
(Thrace) 

CIL XVI, 
139 

222  
(7 janv.) PRAET 

coh. I pr. 
Antoniniana p. 
u. 

M. Aurelius M. 
f. Purrus  

Vlp(ia) 
Serdic(a)  
(Thrace) 

- RMD IV, 
308 

222  
(7 janv.) PRAET 

coh. VI pr. 
Antoniniana p. 
u. 

C. Iulius C. f. 
Gaianus 

Vlp(ia) 
Nicopoli 
(Mésie Inf.) 

- RGZM 54 

222  
(7 janv.) PRAET 

coh. VII pr. 
Antoniniana p. 
u. 

C. Aurelius C. f. 
Valens 

Vlp(ia) 
Serdic(a) 
[Sardic(a) 
intus]  
(Thrace) 

près de Turres, 
terr. de Serdica 
(Thrace) 

RMD I, 75 
(bévue, + 
VRB) 

222  
(7 janv.) PRAET 

coh. VII pr. 
Antoniniana p. 
u. 

M. Aurelius M. 
f. Artemidorus 

Vlp(ia) 
Nicopoli 
(Mésie Inf.) 

- (musée de 
Ruse) 

ArchBulg, 
13/2, 2009, 
58-61 

222  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Antoniniana p. 
u.] 

- - 

Császár, comitat 
Komárom-
Esztergom 
(Pann. Sup.) 

RMD V, 
460 
 

222  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Antoniniana p. 
u.] 

- - Rome CIL XVI, 
140 

222  
(7 janv.) VRB coh. X urb. 

Antoniniana  
L. Pompeius Q. 
f. Hon[or]atus 

Pal(atina) 
Ostia  
(regio I) 

- 
RMD IV, 
308 (bévue, 
+ PRAET) 

222  
(7 janv.) ESA ESA M. Aurel(ius) 

Bith[i] fil. [---] 

Philippop(oli) 
ex Th[rac(ia), 
vico ---?] 

- RMD V, 
459 

222  
(7 janv.) ESA ESA [- --- ---] fil. 

Valens 
[--- --- ex ---, 
uico ---]le - 

ZPE, 212, 
2019, 243-
245 

222  
(7 janv.) ESA ESA - - - AE 2015, 

1878 
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222  
(7 janv.?, 
ou 
221/22) 

PRAET/ 
VRB/ESA ou 
flotte 

- - - Transdanubie 
(Pann.) 

RMD V, 
461 

223  
(7 janv.) PRAET 

coh. V pr. 
S[eueriana  
p. u.] 

P. Aelius P. f. [--
-] 

Vlp(ia) 
Serdic(a)  
(Thrace) 

Bulgarie RMD III, 
193 

223  
(7 janv.) ESA ESA (castra 

noua) 
C. Valerius 
Drigiti fil. Valens 

ex Moes(ia) 
Inf(eriore) 
Pap(iria) 
Oesco 

- RGZM 55 

223  
(7 janv.) ESA ESA [- --- Mu]catralis 

fi[l. ---] 

[--- e]x Moesia 
In[f(eriore, 
uico ---
]thiurị[---] 

- RMD V, 
462 

224  
(7 janv.) PRAET coh. II pr. 

Seueriana p. u. 
M. Aurelius M. 
f. Potens 

Vlp(ia) 
Philippopoli 
(Thrace) 

Mihilci (dép. de 
Plovdiv), terr. de 
Philippopolis 

CIL XVI, 
189 

224  
(7 janv.) PRAET coh. X pr. 

Seueriana p. u. 
M. Aurelius M. 
f. Mucianus 

Vlp(ia) 
Pautalia  
(Thrace) 

Leško (dép. de 
Blagoevgrad), 
terr. de Pautalia 

RMD I, 76 

224  
(7 janv.) PRAET 

[coh. – pr. 
Seueriana 
p. u.] 

- - - 
ZPE, 211, 
2019, 189-
190 

224  
(7 janv.) VRB coh. XI urb. 

Seueriana 
L. Camelius L. f. 
Seuerus 

Pal(atina) 
Puteolis 
[correction de 
POTEOLIS]  
(regio I) 

Quarto Flegreo, 
près de Puteoli 
(regio I) 

AE 2014, 
325 

225  
(7 janv.) PRAET [co]h. II pr. 

Seueriana p. u.  

[- ---]onius 
Val(eri) f. 
Marti[---] 

Pap(iria) 
Poetouion(e)  
(Pann. Sup.) 

Aquincum 
(Pann. Inf.) 

CIL XVI, 
142 

225  
(7 janv.) PRAET 

coh. VIIII pr. 
Seueriana p. u. 
[coh. VIII 
intus] 

M. Aurelius M. 
f. Diodorus 

Vlp(ia) 
Pautalia  
(Thrace) 

- RMD IV, 
309 

225  
(7 janv.) PRAET coh. VIIII pr. 

Seueriana p. u. 
T. Flauius T. f. 
Mucianus 

Vlp(ia) 
Nicopoli 
(Mésie Inf.) 

- RMD IV, 
310 

225  
(7 janv.) PRAET 

[coh. – pr. 
Seueriana  
p. u.] 

- - - 
ZPE, 211, 
2019, 191-
192 

224/225 
(7 janv.) PRAET 

coh. [‒ pr. 
Seueriana  
p. u.] 

M. Aurel[ius M. 
f. ---] 

[Vlp(ia)] 
Pa[utalia?]  
(Thrace) 

- AE 2014, 
1630 

224/225 
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Seueriana  
p. u.] 

- - - RMD V, 
464 + 465 

226  
(7 janv.) PRAET [c]oh. II pr. 

Seueriana p. u.  
[M. A]urelius M. 
f. Valens 

Vlp(ia) 
Marcianopoli 
(Mésie Inf.) 

Bulgarie 

RMD III, 
195 a + 
RMD V, 
466  

226  
(7 janv.) PRAET coh. III pr. 

Seueriana p. u. 
M. Aurelius M. 
f. Celsus 

Vlp(ia) 
Nicopoli 
(Mésie Inf.) 

- RGZM 58 

226  
(7 janv.) PRAET 

coh. IIII pr. 
Seu[eriana  
p. u.] 

M. Vlpius M. f. 
D[---] 

Pap(iria) 
Poetouio(ne)  
(Pann. Sup.) 

- 
 

ZPE, 211, 
2019, 196-
199 

226  
(7 janv.) PRAET 

coh. V pr. 
S[eueriana  
p. u.] 

M. Aurelius M. 
f. [---] 

[Quir(ina)?] 
Scup[is] 
[V[lpia ---] 
|Scup[is] éds.] 
(Mésie Sup.) 

- 
ZPE, 211, 
2019, 192-
194 

226  
(7 janv.) PRAET 

coh. VII p[r. 
Seueriana  
p. u.] 

C. Valerius [C.] 
f. [---] 

[Vlp(ia)?] 
Nic[opoli]  
(Mésie Inf.) 

- 
 

ZPE, 211, 
2019, 194-
196 
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226  
(7 janv.) PRAET 

coh. VIIII pr. 
Seueriana  
p. u. 

M. Aurelius M. 
f. Senecius 

Col(onia) 
Zermizegetusa 
(Col(lina) et 
<Sa>rmizeget
usa RGZM) 
(Dacie Sup.) 

- RGZM 59 

226 
(7 janv.) PRAET 

coh. X pr. 
Seueriana  
p. u. 

M. Aurelius M. 
f. Marcus 

Vlp(ia) 
Nicopoli 
(Mésie Inf.) 

Dragiševo, près 
de Nicopolis ad 
Istrum 

CIL XVI, 
143 

226 
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Seueri]ana p. 
u. 

[- --- - f. ---
]+anus - - 

 

ZPE, 211, 
2019, 196-
197 

227 
(7 janv.) PRAET 

coh. VIIII pr. 
Seueriana  
p. u. 

C. Valerius C. f. 
Gaius 

Vlp(ia) 
Nicop(oli) 
(Mésie Inf.) 

- 
RGZM 60 
= RMD V, 
467 

227  
(7 janv.) PRAET 

coh. X pr. 
Seueriana  
p. u. 

M. Aurelius M. 
f. Dioscorides 

Estrio  
(Macédoine) Macédoine? RMD IV, 

313 

227  
(7 janv.) ESA ESA (castra 

noua) - - - 
ZPE, 212, 
2019, 245-
246 

228  
(7 janv.) PRAET 

coh. I pr. 
Seueriana  
p. u. 

M. Aurelius M. 
f. Secundus 

Vlp(ia) 
Nicopoli 
(Mésie Inf.) 

Butovo, près de 
Nicopolis ad 
Istrum  

RMD II, 
132 

229  
(7 janv.) 
(ou 220) 

PRAET 
[coh. ‒ pr. 
Seueriana p. 
u.] 

- - - RMD IV, 
314 

226 ou 
229  
(7 janv.) 

PRAET 
[coh. ‒ pr. 
Seueriana  
p. u.] 

- - - RMD V, 
468 

230  
(7 janv.) PRAET 

coh. I pr. 
Seueriana  
p. u. 

M. Aurelius M. 
f. Bithus  

Vlp(ia) 
Marcianopoli  
(Mésie Inf.) 

Bulgarie RMD V, 
469 

230  
(7 janv.) PRAET 

[coh. -?]IIII 
pr(aetoria) 
Se[ueriana p. 
u.] 

[- --- - f. ---
](+)++ION[---]  - Ukraine 

Oium, 5, 
2016, 181-
182 (RMD-
UA-019) 

230  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Seueriana  
p. u.] 

- - - RMD V, 
470 

230  
(7 janv.) PRAET 

[coh(ors) – 
S]eueriana p. 
u. 

[- --- - f. ---]us 
Vlp(ia) 
Nic[opoli] 
(Mésie Inf.) 

- 
ZPE, 211, 
2019, 201-
203 

230  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Seueriana  
p. u.] 

- - - 
ZPE, 211, 
2019, 200-
201 

230  
(7 janv.) ESA ESA (castra 

noua) 

M. Aurelius 
Deciani fil. 
Decianus 

colonia 
Maluese ex 
Dacia 
(corrigé de 
MALVEN-) 

- (musée de 
Naples) 

CIL XVI, 
144 

230  
(7 janv.) ESA ESA - - Pontes (Moes. 

Sup.) 
RMD III, 
197 

229/230 
(7 janv.)  PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Seueriana  
p. u.] 

- - - 
 

ZPE, 211, 
2019, 199-
200 

231  
(7 janv.) PRAET 

coh. V pr. 
Alexandriana 
p. u. 

M. Aurelius M. 
f. Aulutralis 

Vlp(ia) 
Nicopoli 
(Mésie Inf.) 

- RGZM 61 

231  
(7 janv.) PRAET 

coh. VIII pr. 
Alexandriana 
p. u. 

M. Aurelio M. f. 
Posidonius 

Aug(usta) 
Traiana  
(Thrace) 

- RMD IV, 
315 
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232  
(7 janv.)  PRAET 

[coh. ‒ p]r. 
Alexandriana 
p. u. 

[- --- - f.] 
Martialis 

[V]lp(ia) [---
p]oli 
(Marcianopolis, 
Nicopolis, 
Philippopolis) 
(Mésie Inf. ou 
Thrace) 

- 
 

ZPE, 211, 
2019, 203-
205 

232  
(7 janv.) ESA 

ESA 
(tab. I intus, 
texte d’une 
constitution 
pour la flotte 
prétorienne, 
en 236 : RMD 
V, 471b) 

Fl. Iulius Fl. 
filius Iulianus  

Vlp(ia) Nicopoli 
ex Moesia 
Inferiore 

- 
 

RGZM 64 
= RMD V, 
471a 

233  
(7 janv.) PRAET 

coh. V pr. 
Alexandriana 
p. u. 

Ael. Aurelius 
Ael(i) f. Atticus 

Acamantia 
Doryleo  
(Asia) 

près d’Istros 
(Mésie Inf.) 

CIL XVI, 
145 

233  
(7 janv.) PRAET 

coh. V pr. 
Alexandriana 
p. u. 

P. Camurius P. 
f. Crescens 

Vlp(ia) Nicopoli 
(Mésie Inf.) - RGZM 62 

233  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Alexandriana 
p. u.] 

- - - 
ZPE, 211, 
2019, 205-
207 

233  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Alexandriana 
p. u.] 

- - - 
ZPE, 211, 
2019, 208-
209 

233  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Alexandriana 
p. u.] 

- - - 
ZPE, 211, 
2019, 209-
211 

234  
(7 janv.) PRAET 

coh. III pr. 
Alexandriana 
p. u. 

M. Aurelius M. 
f. Siluinus  

Aug(usta) 
Vindelicho(rum) 
(Rhétie) 

- (un lieu de 
déc. en 
Espagne est 
peu probable) 

AE 2009, 
1799 

234  
(7 janv.) PRAET 

coh. IIII pr. 
Alexandriana 
p. u. 

L. Septimius L. 
f. Dolatralis  

Vlp(ia) Filippoli 
(sic)  
(Thrace) 

- RGZM 63 

235  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Alexandriana 
p. u.] (mais 
constitution de 
236, tab. I 
extr.) 

- - - 
ZPE, 212, 
2019, 249-
254 

235  
(7 janv.) ESA ESA [-] Valerius 

Strat[--- fil. ---] 

[Vlpi]a 
Anchi[alo ex 
Thracia, uico ---
]riolo Caby[l---] 
(]+RIOL/IO 
CABV+[ éd.) 

- AE 2015, 
1879 

235  
(7 janv.) ESA ESA [- --- ---]ri fil. 

Maximus 

[Vlp(ia)? 
Philipp]opoli ex 
Th<ra>c(ia), 
[uico Pare]nbole 
(ma restitution) 
(]nbole éds.) 

- 
ZPE, 212, 
2019, 246-
247 

223/235 
(7 janv.) ESA ESA (castr[a 

noua?]) - - 

Zalalövő, 
comitat de 
Zala (Pann. 
Sup.) 

RMD II, 
134 

219 ou 
222/235 
(7 janv.) 

PRAET [coh. ‒ pr. --- 
p. u.] - - - RMD IV, 

318 

223/235 
(7 janv.) PRAET [coh. ‒ pr. --- 

p. u.] 
[- --- - f.] 
Florianus 

[Cla(udia) 
Saua?]ria  
(Pann. Sup.) 

Niederleis 
(Pann. Sup.) 

RMD II, 
135 
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222/ 
235  
(7 janv.) 

PRAET [coh. ‒ pr. --- 
p. u.] - - - 

ZPE, 211, 
2019, 213-
214 

222/ 
235  
(7 janv.) 

PRAET 
[coh. ‒ pr. 
Seue/Alexand]
riana p. u. 

[- --- - f. ---] 
Herculanus - - 

ZPE, 211, 
2019, 212-
213 

231/ 
235  
(7 janv.) 

PRAET 
[coh. ‒ pr. 
Alexandriana 
p.u.] 

- - - 
ZPE, 211, 
2019, 211-
212 

223/ 
225  
(7 janv.) 

ESA ESA [- --- - fil. ---
]myr[---]  [--- ex Th]rac(ia) Ukraine 

Oium, 6, 
2019, 142-
143 (RMD-
UA-034) 

229/ 
235  
(7 janv.) 

ESA ESA - - Ukraine 

Oium, 6, 
2019, 141 
(RMD-UA-
031) 

ca. 213/ 
235  
(7 janv.) 

ESA ESA [- --- --- f. ---
?]VRS[---] 

ciuit[ate Vlpia 
A]nchị[alo ex 
Thracia], uicọ  
[---] 

- inédit 
(Internet) 

236  
(7 janv.) PRAET 

coh. V pr. 
Maximiniana 
p. u. 

M. Aurelius M. 
f. Vellicus 

Vlp(ia) Serdica  
(Thrace) 

Suhače, dép. 
de Vraca 
(Mésie Inf.) 

RMD I, 77 

236  
(7 janv.) PRAET 

coh. X pr. 
Maximiniana 
p. u. (mais 
constitution de 
235, tab. I 
intus) 

M. Aurelius M. 
f. Hermogenes 
(HERMOGETI 
intus)  

Vlp(ia) Pautalia 
(PAVITALIA 
extr.)  
(Thrace) 

- 
ZPE, 212, 
2019, 249-
254 

236  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Ma]ximinian(a) 
[p. u.] 

[- --- - f. ---] 
Dine(n)s - - 

 
AMN, 56, 
2019, 97-98 

236  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
M]aximinian 
(a) p. u.  

[M. Aurelius?] 
M. f. Diza 

[Vlp(ia) Se]rdica  
(Thrace) 

- 
 

AMN, 56, 
2019, 99-
100 

236  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Maximiniana 
p. u.] 

- - - AE 2014, 
1631 

211/ 
236  
(7 janv.) 

PRAET [coh. ‒ pr. p. 
u.] - - - 

AMN, 56, 
2019, 103-
104 

237  
(7 janv.) ESA ESA (castra 

noua) 

M. Aurelius 
Mucatralis fil. 
Zerula  

Vlp(ia) Serdica 
ex Thrac(ia) 

Prodanovci, 
près de 
Samokov, terr. 
de Serdica 
(Thrace) 

CIL XVI, 
146 

237  
(7 janv.) ESA ESA (castra 

noua) 
M. Aurelius Suri 
fil. Valens  

Aug(usta) 
Traiana ex 
Thracia  

- RMD III, 
198 

237?  
(7 janv.) ESA ESA [- --- ---]onis fil. 

Pist[us] 
[--- --- e]x 
Thracia Ukraine  

Oium, 5, 
2016, 183 
(RMD-UA-
022) 

236/238 
(7 janv.) ESA ESA - - - AE 2015, 

1880 
242  
(7 janv.) PRAET coh. I pr. 

Gordiana p. u. 
P. Valerius P. f. 
Victor 

Pap(iria) Ratiaria  
(MésieSup.) - RMD IV, 

319 

243  
(7 janv.) PRAET coh. II pr. 

Gordiana p. u. 
C. Iulius C. f. 
Decoratus 

Tiano 
Si<d>icino 
(SILICINO 
extr.)  
(regio I) 

Lugdunum 
(Gallia Lugd.) 

CIL XVI, 
147 

244  
(7 janv.) PRAET coh. III 

Gordiana p. u. 
T. Specta[tius T. 
f.] Herculanus  

Pa[p(iria) 
R]atiar(ia)  
(Mésie Sup.) 

- 
AE 2011, 
1799 = AE 
2014, 1632 
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244  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Gordiana  
p. u.] 

- - 
près de 
Taurunum 
(Pann. Inf.) 

CIL XVI, 
148 

238/244 
(7 janv.) PRAET 

[coh. – pr. 
Gordiana  
p. u.] 

- - 
- (coll. privée, 
puis Museum 
Carnuntinum) 

AE 2017, 
1170 
(Beutler 
2019, p. 
116-117, 
no 8)  
(tab. II extr. 
mais sur 
l’intus le 
texte de la 
tab. I intus) 

245  
(7 janv.) PRAET 

coh. V pr. 
Philippiana  
p. u. 

M. Aurelius  
M. f. Cassius  

Vlp(ia) 
Pautal(ia)  
(Thrace) 

- AE 2011, 
1793 

245  
(7 janv.) PRAET 

coh. VIIII p[r. 
Philippiana  
p. u.] 

M. Aurelius  
[M. f. ---]  

Vlp(ia) 
M[arcianopoli?]  
(Mésie Inf.) 

Brestovica, 
près de 
Philippopolis 
(Thrace) 

CIL XVI, 
149 

245  
(7 janv.) PRAET 

coh. VIIII 
Philippi[ana  
p. u.] 

M. Aurelius  
M. f. Lar[g---] 

C[ol(onia?] 
Bregetio [M. f. 
Clar[…, …] 
Br<i>getio 
RMD] 
(Pann. Sup.) 

- RMD IV, 
320 

245  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Philippiana  
p. u.] 

- - - AE 2011, 
1794 

245  
(7 janv.) PRAET 

[coh. – 
Phil]ippian(a) 
p. [u.] 

[- --- - f. 
Seu?]erus  
 

[---]S[---] 
([Ael(ia) 
Mur]s[a?] éds.) 

Sirmium 
(Pann. Inf.) 

AE 2013, 
1252 

245?  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Philippiana?  
p. u.] 

- - - AE 2011, 
1797 

246  
(7 janv.) PRAET 

[co]h. I pr. 
Philippian(a) 
p. u. 

M. Afranius  
M. f. 
Quintian(us)  

Ael(ia) Murs(a)  
(Pann. Inf.) - RMD III, 

199 

246  
(7 janv.) PRAET 

coh. II [pr. 
Philippian(a) 
p. u.] 

- - - 
AMN, 56, 
2019, 101-
102 

246  
(7 janv.) PRAET 

coh. V pr. 
Philippiana  
p. u. 

Neb. Tullius 
Neb. f. Ma[---]  

Ael(ia) Murs[a]  
(Pann. Inf.) regio XI CIL XVI, 

151 

246  
(7 janv.) PRAET 

coh. VII[‒ pr. 
Philippiana  
p. u.] 

C. Vale[rius C. f. 
---] - - RMD V, 

472 

246  
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Philippiana  
p. u.] 

M. Aure[lius  
M. f. ---]  V[lp(ia)? ---]  - CIL XVI, 

150 

247  
(7 janv.) PRAET 

coh. V pr. 
Philippiana  
p. u. 

M. Aurelius  
M. f. 
Iouini[anus]  

Vlp(ia) Serdica  
(Thrace) 

entre les fleuves 
Augusta/Ogosta 
et Oescus/Iskăr 
(Mésie Inf.)  

RMD V, 
473 

248  
(7 janv.) PRAET 

coh. I pr. 
Phil[ippiana  
p. u.] 

C. Iulius C. f.  
[---]  

Papir(ia) Oes[co]  
(Mésie Inf.) - RMD V, 

475 

248  
(7 janv.) PRAET 

coh. V pr. 
Philippiana  
p. u. 

M. Aurelius  
M. f. Mucianus  

Vlp(ia) Serdica  
(Thrace) - 
retentus 

- AE 2011, 
1796 

248  
(7 janv.) PRAET 

coh. VI pr. 
Philippiana  
p. u. 

M. Aurelius  
M. f. Diza  

Vlp(ia) 
Pautal(ia)  
(Thrace) 

- AE 2011, 
1795 
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248 
(7 janv.) PRAET 

coh. VIII pr. 
Philippiana  
p. u. 

M. Braetius M. 
f. Iustinus  

Sabatin(a) 
Mantua  
(regio X) 

Mantua (regio 
X) 

CIL XVI, 
153 

248 
(7 janv.) PRAET 

coh. VIIII pr. 
Philippiana  
p. u. 

M. Aurelius M. 
f. Mucianus  

Vlp(ia) 
Nicop(oli) 
(MVCIANO • | 
VLP • 
MVCIANO • 
NICOP extr. : 
MVCIANO | 
VLP MVCIANO 
intus) 
(Mésie Inf.) 

- RMD V, 
474 

248 
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr.] 
Philippiana  
p. u. 

[- --- -] f. Victor 
[--- ---]idis  
(province et cité 
inconnues) 

- Campbell 
2017 

245/248 
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒ pr. 
Philippiana  
p. u.] 

-  - Ukraine 

Oium, 5, 
2016, 179 
(RMD-UA-
010) 

245/249 
(7 janv.) PRAET 

[coh. – 
pr(aetoria) 
Ph]ilippiana  
p. u.  

[?M. Aurelius 
M. f.] Attianus 

[Col(onia)? 
A]qin┌c┐um 
(]QVINQ dipl.)  
(Pann. Inf.) 

- 
AMN, 56, 
2019, 102-
103 

248/249 VIGIL coh. II vigilum 
Philippiana 

M. Aurelius M. 
f. Mucianus 

ex Moesia 
Inferiore 
(missio causaria) 

- 
 RGZM 75 

223-
235/245-
249 
(7 janv.) 

PRAET [coh. ‒ pr. --- 
p.u.] - - - 

AMN, 56, 
2019, 105-
107 
(tab. II 
intus, texte 
pour la 
flotte) 

194/250 PRAET [coh. ‒ pr.] - - - RMD IV, 
322 

206/250 PRAET [coh. ‒ pr. 
p.u.] - - Chersonèse 

Taurique 
RMD III, 
200 

252/253 
(7 janv.) PRAET 

[coh. ‒] pr. 
Gallien[a 
Volusiana  
p. u.] 

M. Vlpius M. f. 
Se[---]  

Ael(ia) 
Vim[inacio]  
(Mésie Sup.) 

- AE 2004, 
1918 

254 
(7 janv.) PRAET 

coh. I pr. 
Valeriana 
Galliena p. u. 

P. Anneius P. f. 
Probus  

Papir(ia) 
Poetouio(ne) 
[Petobione extr.]  
(Pann. Sup.) 

Monteu da Po 
(regio XI) 

CIL XVI, 
155 

218/254 PRAET [coh. ‒ pr. --- 
p.u.] - - - AE 2014, 

1633 

218/254 PRAET [coh. ‒ pr. --- 
p.u.] - - - AE 2014, 

1634 

261/268 
(7 janv.) PRAET [coh. ‒ pr. 

Galliena p.u.] - - 
- (peut-être 
près de Sevilla, 
mais douteux) 

RMD V, 
476 

261, 262, 
264 ou 
266 
(7 janv.) 

PRAET [coh. ‒ pr. --- 
p.u.] - - - AE 2011, 

1800 

après 211 
(7 janv.) PRAET [coh. ‒ pr. --- 

p. u.] - - - 
AMN, 56, 
2019, 104-
107 

298 
(7 janv.) PRAET 

[co]h. V pr. 
Diocletiana et 
Maximiana  
[p. u.] 

[M. A]urelius M. 
f. Valentin[us] 

Sirmio  
(Pann. Inf.) 

près de 
Brundisium 
(regio II)  

CIL XVI, 
156 
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304  
(7 janv.) PRAET? [coh. ‒ pr.? p. 

u.] - - Auellinum 
(regio I) 

CIL XVI, 
157 

306  
(7 janv.) PRAET 

coh. VIIII pr. 
August(orum) 
et Caesar(um)  
(p. u.) 

Valerius 
Clemens natione Italus Campagnatico 

(regio VII) RMD I, 78 
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